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U REUNION D’HIER
Nous sommes un peu gêné dans
journal pour parler de la soirée 

d’hier et du discours prononcé par 
le député de S.-Hyacintho.

Nous avons bien le droit tout de 
même — nous qui avons tendu la 
main à Bourassa aux heures som­
bres, alors qu’il était le paria et 
l'outlaw de la politique canadien­
ne — nous avons bien le droit de 
constater avec la foule qu’il n’a 
probablement de sa vie prononcé 
un discours plus étoffé, plus subs­
tantial, plus nourri de faits, d’i­
dées et de chiffres.

AI. Bourassa a consacré de lon­
gues années à l’étude de ce problè­
me de. l’impérialisme. Sa pré­
sence à Ottawa de 1896 à 1907, scs 
nombreux voyages dans l’Ontaria, 
son séjour en Angleterre, lui ont 
permis d’en scruter les tenants et 
nboutissants et de tâter en quelque 
sorte le pouls du peuple anglais, 
au Canada et dans la Grande-Bre­
tagne.

11 parlait hier soir avec une pré­
paration antérieure exception­
nelle et son attitude passée, son dé­
tachement des partis politiques fé­
déraux lui permettaient d’aller 
jusqu’au bout de sa pensée.

Sa conférence sera publiée in­
tégralement, avec les tableaux 
statistiques qu’il n’a pu que ré­
sumer à la hâte. Les lecteurs ver­
ront alors, comme les auditeurs du 
Monument National, avec quelle 
impitoyable logique, avec quel 
sens profond de l’histoire et quelle 
richesse do documentation, il a dis­
séqué la politique Laurier-Borden 
jusque dans ses conséquences ulti­
mes. * * *

Les politiciens qui voulaient 
quand même se faire illusion sur 
le sentiment du peuple de Mont­
réal, pourront difficilement, après 
l’assemblée d’hier, ne pas ouvrir 
les yeux.

Alors que des réunions gratuites, 
annoncées par tous les journaux et 
par des circulaires, organisées sous 
le patronage d’associations puis­
santes, n’ont pu ces jours derniers 
remplir la grande salle du Monu­
ment National, il a suffi d’une 
simple annonce dans un journal du 
dimanche et dans un quotidien 
qui paraît depuis dix jours à peine 
pour amener au Monument un au­
ditoire tel qu’il n’en voit que dans 
les périodes de fièvre électorale.

La moitié de cet auditoire avait 
■payé pour ses sièges, et des centai­
nes et des centaines de personnes 
avaient réclamé des billets qu’on 
ne put malheureusement leur four­
nir. Il serait difficile de compter 
ceux qui, hier soir, sont retournés 
fi la porte, désespérant de trouver 
un coin où se caser.

Il y a là sans doute une preuve 
nouvelle de la maîtrise de l’ora- 
iteur et de l’intérêt qu’excite sa 
pensée, mais noirs y voulons voir 
surtout la preuve de la curiosité,

de l’émotion profonde que suscite 
dans toutes les classes sociales—car 
elles étaient toutes représentées— 
la politique Lan rier-Borden.

Et la Gazette de ce matin cons­
tate loyalement que l’orateur avait 
cet auditoire dans la main, que sa 
critique destructive, ses dénoncia­
tions passionnées, son appel au ju­
gement populaire ont été frénéti­
quement applaudis par la foule, il 
semblait que tous les coeurs bat­
tissent à l’unisson et que chacun 
écoutât dans la parole de l’ex-dé- 
puté de Labelle, l’écho de sa pro­
pre pensée.

Quelqu’un osait enfin déchirer 
les voiles, mettre à nu les palino­
dies, montrer où nous mènent MM. 
Laurier, Borden et leur troupe ser­
vile! Quelqu’un osait enfin rappe­
ler aux chefs de parti et au fonc­
tionnaire impérial qui s’est fait ici 
l’agent de la politique chamberlai- 
nistc, qu’il n’appartient à person­
ne, pas même à AIM. Laurier et 
Borden, de lier la volonté populai­
re, de modifier — sans le consulter 
même — la situation politique et 
sociale de tout un peuple.

Les acclamations qui ont accueil­
li le nom de AI. Monk, les allusions 
au discours de Lachine et à l’atti­
tude des cultivateurs anglo-cana­
diens n’étaient pas moins significa­
tives.

C’est au milieu d’une tempête 
d’applaudissements qu’a été adop­
té le voeu réclamant l’appel au 
peuple par voie de plébiscite.

Et la Gazette constate encore 
loyalement que ce voeu était, de 
toute évidence, l’exacte expression 
du sentiment unanime de l’auditoi­
re. Ht ■* *

Alais il faut que cette réunion 
ait un lendemain et qu ’elle ne soit 
que le début d’une campagne.

M. Monk a promis de ne pas re­
culer d’une ligne et de mener la 
bataille au Parlement.

A nous de lui prouver, de prou­
ver à ses collègues de toute cou­
leur que le peuple d’abord entend 
être consulté, qu’il ne veut pas en­
suite que l’on sacrifie au rêve de 
Cecil Rhodes et de Chamberlain 
ses intérêts et ses traditions ,et l’a- 
venir même de l’Empire.

Les Anglo-Canadiens nous ont 
donné l’exemple. Sachons le sui­
vre et nous montrer dignes de nos 
compatriotes de l’Ontario et de 
l’Ouest, dignes de notre passé et 
de notre qualité de sujets britan­
niques.

Par la "arole et par la plume, à 
la tribune et dans les journaux, ré­
clamons le plébiscite, l’appel au 
peuple.

Que la clameur publique se fas­
se assez haute, assez puissante pour 
franchir toutes les enceintes et des­
siller tous les yeux — à Rideau 
Hall comme dans les Communes du 
Canada.

OMER HEROUX.

Bourassa. dont mille indice* sa mani­
festent chaque joui',— et le progrès 
oonstant' des idées nationalistes ."-En­
fin, la fondation du “ DEVOIR", avec [ 
les énergies do toute sorte groupées au 
tour de ce nom...

“L’Emancipation”
SON ESPRIT; SON OEUVRE

Là-dessus arrive ce congrès. M. Lau­
rier croyait d’abord que ce serait une 
affaire de peu d’importance: des dis­
cours et, du vent, liais Je voilà en face 
de J,20U délégués, qui tous savent ce

Ml MeNUMENT NATIONAL
Nous commençons dans une au-1 

tre page la publication du règle­
ment do la Loge maçonnique l’E- j 
mancipation, qui jouit actuelle­
ment d’une notoriété plus grande

qu’ils veulent, et qui réclament, avec Ù111' ne le souhaitent apparonuncnl ;
scs membres et le rays. j t r

Le document est volumineux, ! Un

La marine de guerre et Timpérialisme militaire.

modération mais avec fermeté, la re­
connaissance da leurs droits. Os 1,200 
hommes représentent un immense dé­
ploiement de force, et il faudra comp­
ter avec eux. Après avoir fait céder les 
ministres provinciaux, ils font donc cé­
der M. Laurier.

Leur réunion se terminait ce soir.

Et c’est également ce soir que Bou- 
rassu parlait au Monument National de 
Montréal.

Or, M. Laurier songe, à la table du 
banquet, que décidément les Canadiens 
se réveillent et que cela pourrait deve­
nir dangereux.— Qu’est-ce que Bouras­
sa dit, en ce moment, à Montréal ?

mais nous tenons â le repro­
duire en entier — pour que l’on 
ne nous accuse point d’abord d’en 
supprimer les passages gênants, ! 
pour que l’on voie bien ensuite à 
Quelle sorte d’hommes' nous avons 
affaire.

La pièce, à certains égards, pa­
raîtra quelque peu énigmatique. 
Les Frères usent d’un langage et 
d’abréviations qui donnent à 
quelques-uns de leurs textes l’air 
d’hiéroglyphes, mais l’on a tôt 
fait de s’y retrouver et de consta­
ter que le tronc de la Veuve est

immense auditoire réclame, après avoir entendu M. Bourassa, 
l’appel au peuple et le plébiscite.

Devant un audiloire d’environ trois! Le premier déclara que toute* les I du monde et, s'efforce de lui enlever LA 
mille personnes, M. Henri Bourassa a | parties de l’Hmpire britannique, nann ! sceptre du la mer. 
exposé hier soir, ru Monument Nàtio- canadienne dont nous aurons lu eoutrô- j On allègue eu outre que le contribuai 
nal sa critique du projet do loi sur la : le. ou l’on croyait, nous serions eu | ble anglais se taxe lourdement, pouf 
marina do guerre. Le Tout-Moqtréan quelque-sorte les alliés do l’Angleterre, subvenir aux frais dn défense de l’Kml

a perdu tout amour do sa race. Alors 
il s’écrie ( ja cite textuellement ) :

“Je n’ai jamais cru, et je ne crois pas, a 
la fusion des races : mais je crois à leur 
union...”

Que ce projet de marine, peut-être, est là caisse du trésorier,
une entreprise absurde et criminelle?...!^'1' e / rei® qui réclame line aug- 

II ne faut pas que par-dessus lo mar- ?«Ji < e xo/ouf demande en
ohé l’on croie, chez les Canadiens, qu’il i l " 16 */ passer d un grade à
. -—u,, _____ j_______  . ... 1 autre et, que celui que l’on envoie

couvrir le temple est purement in­
vité à sortir de la salle des réu­
nions pendant que l’on discute son 
cas. Les trois points symboliques 
remplacent la moitié ou les 
trois-quarts de certains mots: ora­
teur, vénérable, tepue, etc. Chose 
curieuse, dans tout çc règlement, le 
mot loge n’est pas imprimé une 
.seule fois : il est remplacé par une 
sorte de rectangle que nous n’a­
vons réussi à figurer que très im­
parfaitement par le signe suivant 
j ]. On nous pardonnera cette 
incorrection typographique: nous 

sommes pas. les imprimeurs or-
Q 1 VrtO /-I /•» I * s» é-f ^ «-

Il ajouta:! t
Je Buis couraincu qu,i dans lingt-cinq aus 

le nombre des CanadienB-Fraïqais ne sera 
pas dr 2X0,000, dans l'Ontario, mais d'au 
moins 500,000...Toutes les terres fores­
tières du pays sont destinées à appartenir 
à ma race. Les régions que le Grand-Tronc- 
Pacifique va. ouvrir il la colonisation, ee sont 
mes compatriotes qui vont, s’en emparer. Le 
Nouvel-Ontario et le Xoureau-Québec. sont 
destinés à djvcnir la possession da la race 
à laquelle nous appartenons.

Quelques-uns s'alarment a ne
migration qui envahit les plaines de l'Ouest, j 1 <3U CS de 1.h Mancipation.
Ils voient là un danger pour l’avenir de la ] prochaine ! OIS. nOUS tHohe-
race canadienne-française. Pour moi, je n'ai 
aucune crainte de ee côté. Xous ne serons 
jamais en majorité dans ce pays (cela est 
impossible), mais nous y serons toujours en 
assez grand nombre pour nous faire respec­
ter. ..

Ainsi donc, voici M. Laurier qui juge 
maintenant nécessaire de donner des 
explications à ses compatriotes sur sa 
politique d’immigration, et de les ras­
surer sur leur avenir.

Décidément, décidément, voilà du 
nouveau !

AU CONGRES CANADIEN-FRANCAIS
Un écho de l’assemblée Bourassa.

M. Laurier se declare oppose a la fusion des races

Ottawa, jeudi soir.
Nous avons eu ce soir, au banquet 

du Bussell, un remarquable écho dé 
l’assemblée du Monument National. M. 
Laurier a prononcé là, tout à l’heure, 
un vrai discours nationaliste. Très cer­
tainement, il n’avait jamais parlé de 
cette façon depuis quinze ans. On ne lo 
reconnaissait plus.

Ecoutez bien ce qu'il a dit:!
Je suis fidèle à la Couronne d'Angleterre; 

fidèle à ma race et aux autres races. Mais 
le meilleur moyen d’être fidèle aux autres 
races, c'est d’être d’abord fidèle à sa pro­
pre race.

Nous ne voulons pas dominer sur person­
ne, mais nous entendons que personne ne 
domine sur nous. Nous no voulons pas que 
personne ait le dessus sur nous (sie).

Nous réclamons part égale de liberté, de 
justice, de soleil....

Pourquoi sommes-nous ici, ce soir (car je 
suis des vdtres. Canadiens-Français de l’On­
tario) I C’est afin de faire respecter la laa- 
gue française dans cette province.

Je n’»i, quant à moi, aucune crainte pour 
la race, pour la langue française. Tant qu'il 
y aura des mères canadiennes-françaises, la 
langue française ne disparaîtra pas.

Mais il ne suffit pas que les enfants ca- 
nadiens-français apprennent leur langue sur 
les genoux do leurs mères; il faut aussi qu'à 
l'école ils puissent l'étudier...

Cette réclamation n'est évidemment que 
trop jnste. Si j’ajoute que. dans la province 
de Qnébac, où nons sommes la majorité, nons 
donnons à tontes les autres races, pour ce 
qui regarde l’enseignement de leurs langues, 
les droits que nons réclamons pour nous dans 
la province d'Ontario...

•Tusqu ici, vous le savez, M. Laurier 
avait toujours évité comme la mort, 
la. question de nos droits méconnus. 
Même parmi “ ses chers électeurs de 
Québec-Est”, il trouvait moyen rie par­
ler de tout, excepté de sa race et de sa 
langue,— si ce n’est, quelquefois, pour 
excuser scs nombreuses reculades. Ja­
mais. à l’égard de ces compatriotes 
qui l’adoraient tout en lui servant de 
piédestal, jamais un mot qui révélât 
qu’un cœur canadien-irançais battait 
encore dans cette poitrine. Que de fois, 
en des circonstances, qui pourtant s’y 
prêtaient bien, que de fois ne l'avons-

j noua pas attendu, toujours vaine­
ment, ce mot qui ne tombait jamais de 
ses lèvres ?...

Et, tout à coup, au moment où per­
sonne y pensait, voici M. Laurier qui 
se proclame publiquement Canadien- 
Français et qui revendique, avec ses 

; compatriotes, les droits de notre lan-1 
gue. En vérité, cela parait à première - 
vue très étonnant 1

vous de faire mieux,
# # #

Le règlement débaie par une sé­
rie de préceptes dont il serait en­
vieux de scruter une partie — car 
il importe d’abord, pour juger de 
la portée d’une morale, de recher­
cher le sens précis que ses adeptes 
donnent aux mots vice et vertu,

^ bien et mal.
, Mais tout le monde sait que ces 

, I préceptes ne sont là que comme
Comme h» temps sont changés ! M. ] attrape-nigauds, pour jeter de la

poudre aux yeux detr naïfs. L« vé­
ritable esprit de l’oeuvre et de ses 
membres, on le trouve dans l’arti­
cle 1er, où ceux-ci déclarent que : 
“'Le but principal qu’ils poursui­
vent c’est l’affranchissement intel­
lectuel du peuple canadien, encore 
courbé sous le despotisme cléri­
cal.” Leur simple adhésion au 
Grand-Orient de France, la fédéra­
tion maçonnique la plus violem­
ment et la plus haineusement an­
ticléricale qu’il y ait au monde, 
suffirait du reste à nous édifier 
sur leur compte

s’y trouvait représenté.
La conférence fut écoutée avec une 

attention soutenue et maints de «es 
passages soulignés par de frénétiques 
applaudissements. Parmi les assistants 
nous avons remarqué MM. J.-N. Tel- 
lier, J ,-A. Vaillaneourt, L.-O. Loran- 
ger, ancien juge, P. Landry, sénateur, 
Napoléon Bourassa, G.-N. Ducharme, 
Rodolphe Forget, F.-X. Saint-Charles, 
Hector Carneau, J.-A. Prendergast, 
Charles Chaput, Alleyn Taschereau, 
Dr Laaniar, W.-J. Harris, Dr Philippe 
Normand, maire de Trois-Rivières, 
Louis Lussier, Gendron, Casavant, de 
S,-Hyacinthe, etc..

L’assemblée était présidée par M. 
E.-L. Patenaude, député de La prairie 
à la Chambre législative.

M. Patenaude débuta par do brèves

Il suffit de lire le projet pour constater i pire. Il lo fait parce que sou propre in 
l’inanité d’une telle nsscrtipn-L’article térêt l'exige. Lord Charles Beresford, 
.18 édicté en effet: “Kn tcqip» critique j Hir Charles Dilko et M. Asquith, ont.

la gouverneur en conseil peut inotiro 
la marine, ou eu mettre toute partie 

‘‘que ne soit à Ja disposition «Je sa Ma- 
“.lesté pour service générul dans la mft- 
“Hue Royale, ainsi que tous vaisseaux 
“ou navires de la marine et tous nia- 
“rins servant sur nps vaisseaux ou na- 
“vires ou tous officiers ou marins ap­
partenant à la marine.

Imiglnpns le parlement belge autori­
sant les dépenses d'une marine de guer­
re dont le commandement serait accor­
dé, réservé à l’état-major de lu marine 
française qui pourrait l’employer A 
faire la guerre pour la Franco. La ré­
publique de Saint-Marin n'adopterait 
pas une telle loi. On ne pouvait en ter­
mes plus abjects rayer d'un trait de

remarquée sur la gravité du problème plume l’autonomie du Canada, mais 
„i,i ---- * a i’...—laissons là la valetaille pour nous occu­

per du grand maître. Comment .Sir Wil­
frid Laurier s’exprimait-il le 12 jan­
vier dernier?

“En cas de guerre, a-t-il déclaré, 
“les forces navales peuvent être mises 

à la disposition de Sa Majesté-’’ M-

qui b impose maintenant à l’attention 
au pays.

Les Canadiens-français, dit-il, ont le 
droit indéniable d’exprimer librement 1 
leurs vues sur cette question qu’il leur 
incombe d’étudier avec soin. Leur loy­
auté ne peut être mise en doute, puis- j m *qu’elle n’a jamais failli. Au court do S? ISTI?

ohTlesitetHGlHI, Pa ^ \ Vremier ministre do répondre: “La 
ion Q” un8q,,e®- '‘guerre partout, quand la Grando-Bro-

’J r l ' I °/ i m S°n ”xaT-S9; “tftgne est ou guerre, 1e Canada est on 
11 abordait de front, i ne cherchait | «„u8err0. u n>/a pas de différence. Si

pas d en contourner les difficultés mais <<]a Grande-Bretagne, A laquelle nous j sont couvertes par le pavillon neutre,! 
! î!u*».:_ü-..r.-BOlK,re 1161 j “sommes soumis, est en guerre avec une ! Dans sos relations diplomatiques, l’An-'

“nation quelconque, lo Canada est ex- glflterre nons a souvont «acridé. 11 auf-
* t irniaÀ A 1 «i xraat rm • 1a riainniln aat

en effet déclaré que l’Angleterre m> 
pourrait pas épargner un seul penny, 
en ne se chargeant pas de la protec­
tion du Canada. La raison en est clairo:i 
il lui faut do tonte nécessité; pour sou 
commerce, tenir les mors libres. La se­
curité de ses habitants mémo le requiert 
puisqu’il lui faut se procurer à l’exté­
rieur Je» choses les plus nécessaires à) 
la vie. L‘augmentation du prix du blé’ 
réduirait à la famino des million* 
d’Anglais. L’Angleterre ne pout par 
elle-même, se nourrir pendant plus da 
trois mois.

Au fait, est-ce que l’Angleterre nouai 
protège réellement t Depuis 150 ans nous 
n’avons pas été pour elle la cause d'au­
cune guerre; eu revanche elle nous eu 
a suscité deux. Nous n’avons qu’un 
ennemi possible: les Etats-Unis et à cet 
égard l’Angleterre no peut ni no veut/ 
hou* défendre. Nous sommes protégés 
par la doctrine Munroe que les hommes* 
d’état anglais ont implicitement reeon-' 
nus par leur notion diplomatique. C’est 
an vain que l’on allègue la protection,' 
donnée à notre commerce par la flotte 
anglaise. Tous les navires qui font le' 
trafic entre Montréal et les ports eu­
ropéens sont enréglstrés ailleurs qu’ici. 
Nous sommes en outre protégés par la 
droit international. Los marchandises, 
autre* que la contrebande de guerre,

Laurier prêchant à ses compatriotes 
la fierté de race, les assurant de son 
affection et s’écriant ( ailleurs ) ‘‘qu’il 
serait lui-même prêt, au besoin, à se 
jeter dans la bataille pour les défen­
dre”! Où sont donc les jours où l’on 
ne parlait que do “concessions” et 
d’"harmonie” ?... Nous ne sommes 
donc plus une “minorité”, comme M. 
Laurier se plaisait autrefois à nous le 
répéter ?

Non, mais faut-il tout de même qu’­
il sente le réveil proche !

JULES FOURNIER.
P. S.—M. Lemieux ayant rappelé incidem­

ment, dans son discours, que les Canadiens- 
Français, sont tous plus ou moins ‘‘gouail­
leurs”,—“libéraux, conservateurs.. .et sur­
tout nationalistes”, nu mot ‘'nationalistes” 
uno partie de la salle éclata en applaudisse­
ments prolongés. Le ministre en perdit pres­
que son bel air. . .

—Contrairement à l’attente générale, ni le 
gouverneur-général ni le délégué apostolique 
n’avaient jugé à 
premier parce quo
‘‘santé” après celle du Pape, le aeeond pare, des amis, poussés pâf UU zèlê7acri“ 
qu on avait fait passer celle du Pape après -- ’ r (
celle du Roi; c’est du moins co qu’un or 
ganisateur m'affirme

—MM. Aylesworth et Paterson, ministres 
fédéraux, ainsi que M. Hanna, ministre pro­
vincial, se sont excusés par lettre—tous trois 
en français.

—M. Borden a prononcé quelques phrases 
en notre langue, avec assez de succès.

plication do ses principes.
M. Patenaude indiquant ensuite les 

étudiants qui se trouvaient en très 
grand nombre sur l’estrade, affirma 
qu’en présence de cette jeunesse, — ce 
blé qui lève — M. Bourassa devait 
s’exprimer plus fermement encore que 
d’ordinaire, puisqu’elle devrait rem­
plir les tâches de demain et qu’elle de­
vait, avoir pour devise le vers du poè­
te: “Je cours sans balancer où mon 
honneur m’oblige.”

M. Patenaude reprit son siège aux I territoires britanniques, 
applaudissements de la foule. L'en- ! H fout songer que depuis sa guerre 
thousiasme grandit encore quand M, i avec *es Etats-Unis en 1812, jusqu’à 
Bourassa commença l’exposé de ses i l'expédition du .Thibet faite ces dernià 
vues sur la marine de guerre. Il fit ob­
server en débutant que le sujet est 
vaste et se complique da plusieurs 
questions dont l’importance e*t com­
prise de tous. Le projet de loi que le 
cabinet a présenté aux Commun»* le

posé à l’Invasion; donc lo Canada est 
“en guerre.’’

M. Bourassa reconnaît dans Sir Wil­
frid un homme d’état remarquable, et 
peut être le tacticien parlementaire le 
plus habile que nous ayons eu, mais il 
lui refuse le droit do faire fi de potre 
autonomie et d’entraîner le Canada, dans 
les guerres qu’il plaira A des hommes 
comme Chamberlain et Rhodes do faire 
naître dans ce vaste empire formé des

fit de mentionner le traité d’Ashbur­
ton, celui de 1871, et l’affaire do l'A­
laska. Les “Jingoes” nous énumèrent/’ 
les avantages que nous avons retirés du 
placement des capitaux anglais au Ca­
nada, et ils exigent de nous de lu re-j 
connaissance. N ’oublions quo les capi-i 
ta listes anglais ou autres, cherchent/ 
toujours les marchés qui offrent le plus 
de sécurité ainsi que le rendement/; 
lo plus élevé. Los capitalistes anglais 
ont surtout acquis nos rentes sur l’état, 
mais ils se sont peu intéressés à nosj 
industries. Ce sont les Américains, qui 
craignant moins lo risque, se sont au 
moyen do leurs capitaux, emparé de 
nos industries.

Les conséquences de la loi qu’on se 
ne pourront pas

res années, l’Angleterre a recouru aux 
armes 23 fois, co qui représente une 
guerre tous les quatre ans. Plusieurs ,,.
guerres, celle de Crimée, la révolte des i ‘ adopter ne pourront
Oipaves, l’expédition du Soudan, la lut- manquer A’êtfe désastreuses pour nous, 
te contre les Boerg, ont été des pins sé-1 puisqu’elle provoquera les btats-Ums à 

12 janvier dernier doit être étudié sous rieuses. Mais le Canada a-t-il jamais ' ,ein‘H armements. 11 e»t
deux aspect« lî faut détermincr lcs «« en danger? Personne n’osera ie n*ù d’alléguer, pour louteoir ce projet 

* • . ‘jCiernuner mai ” , nue personna no sera forcé d’etre ma-sequences qui en résulteront pour : I ’ I rip. L’Angleterre n’a jamais eu recours
nos finances et rechercher s il est con- | A 1 exception des Etats-Unis, quel à ]a 1?|rc{)IIH(.rjptioii navale. 81 nous 
forme a, notre régime constitutionnel, j pays peut s’attaquer au Canada. H j aV0n3 uno mms HUrong des n,„|t,n TiveiTTf i a i- 11 /su il ? n-, n4-, -i.. -J i : i », ’ A 1 „ 4» I„ r,., ». 1

millions. . ,- , __________  _____ representation
«1 nos navires sont cone- 1 même de discuter la question de la dé- i exigerait que toutes les colonies puis-

---- r„ . u-uits en Angleterre, do quatorze mil-j fense de l'empire, qui en 1907 sauvegar- s0„t exprimer dans un conseil imp-
Les articles 51 et suivants nous!; ? s. ,,Ie son,t ici- ajoute que ! doit encore, mais a vec moins d’énergie.

Remontrent que les Frères de l’E- w eomme Zlu E™. ,a »’riBcip° ‘,e viflnt*ü... - , j, , . la somme do $3,000,000 par année. Sur
mancipation sont dignes des pires;ce point il importe de no pas oublier 
loges françaises. L’article 51 — que le projet de loi ne fixe pas le chif- 
et personne ne contestera sérieuse- fre des dépenses. Le modèle des «avl- 
ment l’authenticité de ee texte — ! ’ i«!,Izn0Am,b,re’J-leur,^C|uip?m'!,lt’tout
décrète que: “Lorsqu’un F... se j ment» à venir. Pour MLaurier PcS 
sentira atteint d une maladie gra- j d’un cœur léger qu’il parle de dépense* 

propos d« se rendre,—]* vo, et qu’il appréhendera une issue jpar «''fiions. Son attitude au sujet de 
l’on avait fait passer sa ' fatale, s’il craint QUO Sa famille OU . cons<'ruction du Transcontinental 

' ‘ n est pas do nature à nous rassurer.
Ce chemin de fer ne devait nu Hèl-mf

L’explication est pourtant bien sim 
pie.

C est Bourassa, je crois, qui rappe- 1 
lait 1 autre jour, dans ces mêmes co­
lonnes, que le premier-ministre est un 
exception et en Angleterre même la loi 
consacre le principe que la milice, com­
posée d’engagés volontaires ne pourra 

.être apijelée à servir que chez elle, et 
il disait de plus que ces mots “pour 
la défense du pays’’ ont été ajoutés 
pour bien indiquer que la milice ne peut 
être envoyée en dehors du Canada que 
POUR LA DEFENSE DU CANADA.

Au cours du même débat, M. Borden 
émettait l’opinion que le gouvernement 
canadien avait en expédiant des “con­
tingents”, en Afrique, enfreint la loi, 
puisqu’il ne s’agissait pas alors de la 
défense du Canada. Pour faire accepter 
le projet de loi sur la marine de guerre 
par ses lecteurs canadiens-franeais, un 
journal ministériel, le “Canada” leur 
déclare que nous aurons ainsi une flotte 
merveilleux sondeur d’opinions.

Evidemment, M. Laurier sent aujour­
d’hui que quelque chose est changé chez 
ses compatriotes, qu’un ressort s’est 
déclanché quelque part... A de certains 
frémissements, il perçoit qu» la vie se 
réveille dans ce peuple qu’il avait cm 
paralysé pour toujours. Il ne «ait pas 
ce qui va se passer, mais il sent qu’il 
va se passer quelque chose.

L’œuvre qu’accomplit l’Association 
de la Jeunesse Catholique, et notam­
ment le superbe pétilionnement d’il y 
a deux ans en faveur du français, 
l'en avait d’abord averti. Ensuite, le 
ralliement presque unanime de la jeu­
nesse canadienne-françaiee autour, d»

—C» matin, “1*Association des Canadiens- 
Français do T Ontario,M qui vient de se 
constituer, a choisi son exécutif. Président, 
M. Belcourt; vice-présidents, MM. Aubin, dé­
puté de Nipissing, à Toronto, et Emmanuel 
Tassé, d’Ottawa ; secrétaire, M. C.*A. Sé­
guin ; trésorier, M. G.-W. Séguin. Feront 
partie de l’exécutif: toun les évéques de lan­
gue française du Canada.

—Ee Congrès, avant de se séparer, a voté 
des voeux pour la nomination d’un sénateur 
do plus comme représentant do l’élément ca- 
nadien-francais de l’Ontario. I! demande 
aussi, au point do vue eaundien-frauçais, une 
plus juste répartition des charges de conseil­
lers législatifs et de juges, ainsi que des em­
plois publics en général.

J. F.

lège, ne profitent de son état de 
faiblesse intellectuelle et physique, 
conséquence de la maladie pour in­
troduire à son chevet un prêtre $L>ôô~ôoo Wo 
ou un ministre d’un culte quelcon­
que, il préviendra le Vén... Celui-ci 
déléguera sur-le-champ deux F. .. 
pour surveiller le malade et le pro­
téger contre sa liberté de conscien­
ce. Ces FF... se relaieront au­
près du malade jusqu’à son der-

ne devait au début 
coûter au pays que $13.000,000. On af­
firme maintenant que les dépenses de 
ce chef dépasseront $100,000,000 et at-

maintennnt de faire une si brusque 
volte-face?

Le projet de loi actuel constitue à 
la fin uno FAUSSETE HISTORIQUE 
et une ERREUR 
NULLE.

rial leurs vues sur la nécessité dos 
guerres nue la métropole voudrait en­
gager.

Si, comme disent les Jingoes l’emd 
pire doit se démembrer au cas où lèse 
colonies no consentiraient pas aux sa-l 

CONSTITUTION-1 orifices qu’on leur demande, il est pré­
férable que la séparation s’effectue

En pleine guerre de Crimée Je eabi- ! avec, harmonie et non dans la haine et 
net MacDonald-Sicotte a refusé à lu les rancunes.
métropole pojir le recrutement do ses Après avoir insisté sur l’importance 
armée», moins que notre premier mi- des question en jeu, fa nécessité de le» 
nistre lui accordé maintenant. | étudier avec sang-froid, M. Bourassa

Lors do la guerre du Soudan en 1885, termine en demandant à l’assemblée 
mémo refus do la part de sir John d’adopter éla résolution suivante: 
Macdonald. Do plus s’il raisonnait à i Cette assemblée déclare que le parle-

, , - ------ — „„ l’égard do notre milieu do la même fa-i ment n’a pas le droit d’ongager le Ca-
If.!!lrî2!?^„Çro',al,'eraent chiffre de | eol> qu’en matière de service naval, le ; nuda dans une politique navale entié-

! gouvernement pourrait expédier nos | renient nouvelle sans avoir, au préala
Le projet de loi au reste pourvoit à 

la création d'un conseil de la marine 
I d une école, ainsi qu’à, l’établissement 
de pensions pour les marins âgés ou 
invalides, ce qui entraînera des dépen­
ses considérables qu’il faut ajouter aux

nier moment, de façon à ne jamais
frais ordinaires d’entretien de notre „ , . .
flotte. A la conférence tenue à Lon- M Laurier y répondit par

volontaires dan» n’importe quelle I ble, oavoir obtenu le consentement du 
partie du monde. peuple.

Lors du débat du 29 mars, M. For- | En conséquence, cette assemblée de­
ter proposant l’organisation de la dé- mande à la Chambre de» Communes et 
fense de nos cotes, appuya par un au Sénat, de différer i adoption du pro-
plaidoyer ultra-impérialiste le texte iet <lo loi déposé lo 12 janvier dernier 
d’une résolution plutôt autonomiste. 1910. jusqu’à ce que le peuple ait ma­

ldit par un discours nifesté sa volonté par un plébiscite.

le laisser seul un instant.”
L’article 57 dit: “Lorsqu’un 

F... sera mort en libre-penseur et 
que ses funérailles auront été civi­
les. aux appels nominaux de cha­
que séance, son nom sera appelé 
par le F... Sec... et le F... Orat... 
répondra; “Mort au champ d’hon­
neur. ’ ’

dres l’été dernier, les représentants dô I nationalis(o Par lequel il proposait Le président est prié de transmettre
1 A I.. ♦ „ . ..r , * . : ..»..» 4».... »... »..............; î______/ ' _ 1 a _ ! «t/t «r/nn «* F vr>r. I Lx» i/>ti In rroii.l’Angleterre ont insisté sur Ja nécessi unei ®,e8ure quasi-impérialiste. j ce vœu à Son Excellence, le goû­
té d’établir des bassins de radoub dans ' A 9upl but destine-t-on cette flotte? 1 vcrnour-général, au premier-ministre, 
le fleuve S.-Laurent et sur les côtes du 1 on s’<,n aux paroles pro-! ft’' leader de l’opposition, et à M.
Pacifique. Ces dépenses seront donc 4 j noncées par M. Kennu, premier lord Monk, député de Jacques-Cartier, 
nos charges. Tous ceux qui ont étudié t*H l’Amirauté à la conférence de Lon- ' M- Patenaude demande à l’auditoire 
même de Ja façon la plus lointaine la i ^ 110 Pas d’une flotte en-j<Ic manifester son adhésion à cette ré­
question des marines do guerre »’ac-■ i^re’ (*'une marine a nous, ainsi que solution, et elle fut adoptée unanime- 
cordent à prédire què nous ne ' som-: H'r Wilfrid Laurier le déclarait à To-1 merit au mfi‘eu d’un enthousiasme in- 
mes qu’au début. Les flottes passent ronto* mtt', t)e croiseurs rapides prêts j descriptible.
et passent vite. Au cours d’un article “ se rendre au service de l’Angleterre i __ --- ---------- -f--------------
publié en avril dernier dans te "Nine- ia,,9sitôt qu’elle en. aura besoin. Ils I 

Et voilà, rmi riit nlus neHernent twnth Century”, sir William ,1; remplaceront flottes de l’Atlanti-

CUIQUE SUUM

Sur le pont
d’Avignon...

i \su uimipreuu ttpres cem que leu : p 1 ««‘•«ire ue tous les peuple 
Frères éprouvent le besoin de de- Lne <lotte de guerre ne dure que 
mander au candidat ses opinions «onven.iv US V’ faut eJ?',u,fe des types
en matière relimonse o'il rrmè à i'Wt financer de >-

que M ' colonie» ce qu’on nous demande main-I V’! am‘ nous écrit que 1 un de se* 
s #.vneaj tenant de faire. Au re«te. l’Angleterre ' vo‘w“*- tlul *« fa,t çloire d appartenir 

ja : ne nou» consultera jamais sur ï’oppor-,a'1 Lmnd Orient, achète tous les soirs
le “Devoir .Un malheureux accident 

fait omettre au bas de Vi 
sont article sur le Bien de 
le insaisissable que nos lecteurs ont 
pu lire dans notre numéro de. sa­
medi la signature de l’auteur, M. 
l’abbé D. Gosselin, curé de. Char- 
lesbourg.

Nous nous empressons f de ren- ! ëî^,'depuis*'dTx'ànr Elle‘s^w- 
dre à M. Gosselin le mérite qui lui ! erute parmi les hommes d’affai- 
revient. * res, les hommes de profession, les
_____________________________ journalistes, les fonctionnaires pu-

a I I* & *u li v,«
nion, au ciel, à l’enfer, à Dieu OU sang-froid^birs ?5U<îence et nadien devra être convoqué dan» les terre.

rient d’être réélu A 
Communes d’Angle-

que tant d’autre* ont quinze jours de l’envoi de sa flotte.
Ma is le rôle du parlement se bornera i

Cela promet des émotions.à la vie future (voir Questionnai- j perdu la tête.
re, à la in du règlement!. Ail point de vue constitutionnel, le “ approuver. L’avachissement de cer-j Le correspondant québécois du “Ca-.(

t ? I f” I > Cl t * I ê 11 n 9 i 1 1 e /1 i ex1—4 ,4.. 4».... ...» ..... .......... !... ' » » ^ . .té —. 4» . 4->— - .i^l. »_.. . 1_ ___ ______

Le “ DEVOIR ” pu­
bliera demain le texte 
sténographique du 
discours de M. Bou= 
rassa au Monument 
National.

blics, etc.
Grâce 

adhérents et

projet de loi est l’assaut le plus grave ta'na politicien» ne nous indique pas uada” paraît se scandaliser de ce qu»
. j que notre autonomie ait snbi depuis l’o- Bue noua pouvons même compter que I’"Action Sociale” ait des créanciers.

La loge I Lmancipahon existe a ngme (le nos institutions parlementai- PsrieraeBf. désapprouvera. Dans qum-! Mai», confrère, tout le monde n’im- 
Montréal, d’après le texte que nous *es!‘ . ze jour , notre flotte sera victorieuse i prime pas le “Journal d’Agriculture ’!!

’ • ” ”” Depuis quarante ans notre loi de la !011 an'’nnt<e. La guerre une fois décia-j *
milice a été plusieurs fois modifiée irée’ notre botte devient immédiate-; H paraît qu’un nouveau système de 
mais jiwqu’ici on y avait toujours mnin-' mpnt Partie <1° la flotte anglaise. ventilation — du reste réclamé par 
tenu le principe que Ja milice canadien- ‘ On invoque encore la nécessité où se ; l'Opposition dès le début de la demiè- 
ne ne devait servir qu’à la défense du I trouve le Canada de protéger *on corn-1 rB “ va rendre respirable Fat-
anada. I, Angleterre a toujours recon- $n*andi«<?ant. Tl faut répondre înoRpbére de 1 Assemblée législative.m'"r ^ ---------- - . i . : Hi l’on pouvait aussi facilement en-

modifier l’atmosphère morale...
couvre leurs manoeuvres, elle a pu i milice fut propos^ mm7Mexla'a* ét être 'litnis^11 V mw‘relSÏT pub'll» ! Une ««P**» P’,bliée Par Ia “Presse’'
S’infiltrer un peu partout. j nprouta voulurent faire biffer da la. Les impérialiste* « rabattent sur jê n°u* ,aPPr<‘ncl à la fois que M. Boni da

L’existence de U Emancipation I >*0*»/ * P°,Ur 3a fiélense péril allemand. Mais sir William White, * as,,an^le,t. ’ü’,, tr's. bon «G10!.1;
explique le flot de brochures an-ilJl.. «i e» lisait une autorité en mantiêre* navales, *l est réellement excommunie

- - - - - ‘ ccmme s uf. Le gouverneur en conseil ; firme qu’il n’existe pas: la flotte en. d R11 d songe à se faire protestant.
Voici on homme dont le status reli­

gieux *e trouverait singulièrement com­
pliqué.

DEMAIN: un article

mT otTqr Vrwv» ^ y ” loyjour* recon- « granai^ani. 11 mur repondre ri
à la discipline de. ses. absolu dés r0dlife*aat°ï®Tt*’ lft.c1(>atr*lc «ou» n’avons pas le» ressources re-; ‘et à l’ombre propice qui j 1 S 1. loi S 1904 .uVII | ^ UeC'dofc |

soit et ou 11 parait à do Je ! acoup d’autres choses encore,
Mais c’est un point sur lequel

inous reviendrons.
OMER HEROUX.

diplomatiques en laissant i 
ueee'siveraent l’Autriche, la

1«« T' 1 -, » u i e» T * A 11 _ _ _ _ _ _ ; '"XsiT*'1"*™M. Aesslin sur les
«•ST4: 'SSSSSLSS^SSS. sssi#lecfi«w municipales-'
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LETTRE D’OTTAWA
UN PASSE-TEMPS. — L'AGRANDISSEMENT DE L'INTERCOLONIAL.— 

M. EMMBRSON APOTRE. — LE BILL GRAHAM. — A QUOI IL A 
TRAIT. — PRECAUTIONS NECESSAIRES. — PAS DE NATIONALI­
SATION. REFORMES URGENTES. — LE VENDRA-T-ON? UN 

COMMISSAIRECANADIEN FRANÇAIS. — CE QUE FONT LES DEPU­
TES. - M. LAURIER LIT LE “DEVOIR". - LES YEUX QUI S’OU­
VRENT ET SE REFERMENT. — CA LES ENNUIE.

Ottnwn, L’I janvier.
l.rs npparpni'i's sont rlc plus en plus 

trompeuses. L’heure grave approche; 
et In. Chambre teint île n’en point avoir 
Houe.i. Kile no distrait, grâce â des epies 
tiens assez importante» ou soi, mais 
relt-guées au second plan par le bill 
Brodeur.

I

Ainsi, hier, elle a dépensé plusieurs 
heures on un débat où MM. lîinmerson 
et Graham ont discuté l’agrandissement 
de rintercolnnial.

M. Emnierson, jadis ministre des voies 
ferrées nationales, porte, beaucoup d at­
tention au problème de nos voies ter­
rées. C’est, à vrai dire, sa marotte. Il 
aborde la question de ]’intercolonial.

I,'an dernier, il proposait d’agrandir 
ce chemin de fer. Seul disait-il, eoci en 
ferait une entreprise payante. Il fallait 
relier à I'Intercolonial toutes les voies 
secondaires qui y aboutissent; l’état do­
rait s’en porter acquéreur, par bail ou 
autrement. Le pays en bénéficierait; et 
le commerce d es Provinces Maritimes 
avec, le reste du Canada se développe­
rait d’autant.

il
Dès les premières semaines de cette 

session-ci, M. Graham, le ministre ac­
tuel de, nos chemins de for, demandait â 
la Chambre d’approuver un bill relatif 
à cette question. Les principes de M. 
Emmerson servent de base a cette me­
sure^ Elle autorise le pays à se porter 
acquéreur, par bnil, de certaines voies 
ferrées secondaires, reliées à 1’Interco­
lonial, et de les exploiter lui-même. Il 
faudrait pour en arriver là, un rapport 
do l’ingénieur . ' ’.al du gouverne­
ment sur ces chemins île fer; le Pureau 
d’administration de I’Intercolonial de­
vrait ensuite sanctionner <” rapport. 
Le cabinet, approuverait alors toutes 
ces procédures, après quoi le par' - 
meut donnerait ou refuserait son assen­
timent final à. la proposition. H’il le 
refuse, il n’y a rien de fait. .

Ill
Cette opération, comme on le voit, 

s’entoure au préalable de maintes pro 
(•.'dures. Aussi bien faut-il rpi il en soit 
ainsi. Le gouvernement ne doit point 
agir, en une question aussi importante 
sans connaître par avance à fond les 
chemins de fer qu’il veut prendre à 
hail. Et eeei empêchera la conclusion 
d'opérations .louches, rw-, de ..patimi à 
laisser planer des soupçons sur le ca­
binet qui les a faites.

Al. Graham a déjà tait remarquer à AI. 
Maclean, du “ Toronto World’’, féru de 
le nationalisation, quant aux chemins 
de fer. que le pays no se propose point 
d’entrer dans cotte politique hasardeu­
se. Le gouvernement'veut tout au plus 
assurer à l’fnteivolonial le moyen 
d’accroître- ses recettes, grâce au voi­
turage plus considérable des marchan­
dises.

TV.
Ceci n'est point un mal. L’ Intercolo­

nial a besoin de réformés sérieuses, 
dit AI. Emmerson, si l'on ne veut 
point qu’il devienne un fardeau pour le 
pays. Les nouveaux déficits qui ont 
soldé ses différents exercices financiers 
ont même servi de prétexte à un dé­

puté de la Nouvelle - Ecosse, le Dr 
Black» pour proposer djen confier l’ex­
ploitation à un des grands chemina de 
for Transcontinentaux.

Gotto idée, n’est point nouvelle, non 
plus que eelle de vendre ce chemin h 
une grande compagnie quelconque. Elle 
a fait beaucoup de chemin. Un en cau­
se sérieusement.

Los résultats auxquels en arrivera le 
bureau d’administration créé par le 
parlement, Tan dernier, pour exploiter 
ce ehoinin, décideront, dans nu avenir 
rapproché, de ces projets importants.

La mesure Graham, adoptée hier par 
la Charabie des Communes, laisse pré­
voir que l’èro des déficits sans cesse 
grandissants de P Intercolonial touche 
à sa fin. Si c'est vrai, il conviendra do 
l’enregistrer.

Quand on aura maintenant nommé 
un nommissnire canadien-français dans 
le bureau d’administration de ITntor- 
eolonial, ce sera un autre pas de fait 
vers la justice et le progrès.

V
La, Chambre a paru preequ'indiffé- 

ronte à toute cette discussion. Seules 
les questions do pure politique l’émeu­
vent et l'agitent. Les débats économi­
ques lu laisse froide. Une foule de dé­
putés la désertent alors sans scrupule. 
De ceux qui restent, à peine quelques- 
uns s’intéressent au débat au point de 
le suivre d’un bout * t'aiitre La plu­
part. assis à leur siège, .écoutent. — 
quand ils écoutent, — d’une oreille dis­
traite les discours et les remarques 
soulevées au cours du débat, et font 
leur correspondance. Certains lisent : 
les uns feuillettent des romans, des 
revues, d’autres parcourent les jour­
naux.

Nous avons pu observer, hier après- 
midi, de la tribune où juchent les jour­
nalistes, sir Wilfrid Laurier qui lisait, 
attentif, dans le “Devoir”, l’intéressan­
te correspondance de AI. Hector Gar- 
neau, nu sujet de la doctrine Munroe 
et, du bill Brodeur. AI. Rodolphe Le­
mieux en avait souligné des passages 
et lui avait envoyé le journal: le pre­
mier-ministre, a paru le lire avec un 
vif intérêt.

Cet article du “Dvoir” a fait le tour 
de la députation ministérielle canadien- 

. no-française: elle l’a lu et discuté, une 
partie de la journée. Tout comme elle 
lit et discute les articles de AI. Bou- 
rnssa et les discours documentés de 
M. Monk sur la question navale.

Ceci a ouvert les veux à quelques- 
uns. Ou. plutôt non. La lumière est 
trop vive. Aussi referment-ils les yeux 

jet mettent-ils de côté tout ceci, en se 
! disant tout, bas: “Le Devoir”, Bou- 
: rassa et Monk ont raison. Mais, de 
grâce, que ne cessent-ils de le crier sur 
les toits.”

Le bruit que le groupe autonomiste 
fait autour de cette question navale 
les embarrasse. Il les ennuie. Ils vou­
draient bien T étouffer, mais n'y peu 

' vent Won. Leurs électeurs l'entendent. 
Aussi surveillent-ils leurs députés. Et 

j c’est ce que ceux-ci n'aiment point, 
( tant ils se sentent fautif#.

GEORGES PELLETIER,

Les Elections Anglaises
Les Unionistes regagnent du terrain

Londres, -1 janvier. — Les Unionis­
tes ont repris l’avance dans la jour­
née d’hier; Ils ont, en effet, gagné 15 
sièges et les libéraux n’ont pu en pren­
dre un seul.

Les partis sont maintenant cdtmne 
suit:
Unionistes . . . » • . • . 163
Libéraux ... . . fi .... 137
Ouvriers..................... .... . . . ‘-M
Nationalistes . . ... 53

Et les gains respectifs sont :
Unionistes.................................... 70
Libéraux...................... ... 1-
Ouvriers.............   -

Ce oui donne un gain net de 59 aux 
partisans de In réforme du tarif 

Ils ont donc gardé toute lent force 
dans le “ Nidland” et le. sud de l’An- i 
gleterre.

Les chefs du parti libéral avaient 
pourtant bon espoir. Les élections 
d’hier nortaient sur 57 comtés, dont 
39 étaient pour, le gouvernement dans 
le dernier Parlement Or 24 seule­
ment suivront AI. Asquith à la ren­
trée sur les 57 élus d’hier

On doit tenir éompte, A présent, 
du résultat des comtés ruraux et c’est 
ce que Ton attend impatiemment.

En effet, si les Unionistes parvien­
nent à prendre encore 28 sièges sur 
les 168 qui restent en suspens, ils au­
ront. pour ainsi dire, le contrôle du 
gouvernement.

Si l’avance des Libéraux se mainte­
nait dans les proportions actuelles, 
ils ne resteraient maîtres du pouvoir 
qu’avec l’aido des Nationalistes irlan­
dais et des ouvriers

Le père du projet de loi pour la 
poste à 2 sous, a été élu à la faible

majorité de 21 voix.
M. Arthur II, Lee, un Unioniste, a 

été élu dans Fareham Sud (Hampshi­
re I . Il avait autrefois été attaché de 
légation à Washington. Le chef du 
parti extrémiste de la tempérance a 
été battu dans Appleby (Westmore­
land ) .

Ues négociants en spiritueux ont été 
enchantés de la chose, car c’est grâce 
à lui, en grande partie, que la loi 
lies licences a pu passer dernièrement.

AI Lloyd George, parlant hier soir à 
Bangor, a dit qu'il avait pleine con­
fiance dans le résultat final; nous ne 
pouvions espérer garder nos majorités 
,1e 1906, a-t-il ajouté car, le résultat 
de ces élections avait été phénoménal

Dans les circonstances, il faut ad­
mettre que le peuple juge l’adminis­
tration des Liberaux à la hauteur, 
car ils nous gardent leur confianct.

Il y a eu de graves désordres à 
Buckingham, à. l’annonce des résul­
tats

Les Libéraux n'ayant pu passer leur 
candidat, le fils de Lord Verney qu’­
avec bien peut do voix, les Unionistes 
furent, exaspérés de leur défaite et 
pourchassèrent les Libéraux par les 
rues il y a ru aussi des troubles à 
Belfast où 54 personnes ont été arrê­
tées pour fausse représentation.

La loi anglaise donne le droit do 
vote à tous ceux dont les noms fi.

, gurent sur les listes électorales. Il 
y n eu. de ce fuit, des cas très cu- 

i lieux. Outre un grand nombre de ci- 
J toyens qui avaient été avisés qu'ils 
I étaient en règle, on a dû enregistrer le 
rote d’une femme et d’u.i garçon de 
quatorze ans.

A LAUZON
M. Télcsphore Cbarland, industriel 

bien connu, a été appelé à succéder à 
AL le maire Couillard, lequel après qua­
rante ans de services dévoués a fait 
lundi soir son testament municipal, se­
lon son expression.

Alousicur Couillard considère qu'il a 
fait son devoir comme citoyen; mais il 
ne peut se désintéresser du progrès de 
Lauzon. Il a indiqué la marche à suivre 
par la nouvelle administration... Erec­
tion de la municipalité en ville. Com­
plément et municipalisation de Taque- 
duc,: etc.

Le conseil actuel de Lauzon est com­
posé d’hommes d'affaires. C’est le con­
seil le plus fort qu’il ait eu. Et parmi 
six de ses membres dignes de la mairie, 
le maire Charland a été jugé le plus 
digne. C’est un choix judicieux et un 
indice de progrès.

Détail qui a son importance: son bon 
neur est un ami de la cause nationalis­
te.

----------- -f------------
Vouiez-vous lire des romans d’une 

haute tenue littéraire et d'une parfaite 
moralité, achetés le “Devoir ". Un sou 
le numéro, dans tous les dépôts.

Les élections municipales
^ N.-D. de Grâces

hi nrésêntation dea candidats a eu lien 
hier après midi à Notre-Dame de Grâces, avec 
le résultat suivant :

Quartier 1.—Echevin Jos Vaillant, éla par 
, acclamation.

Qui,nier 2.—Echevin Alp. Décarie, élu pur 
acclamation.

Quartier 3.—Echovin D. MacDonald et M 
John Mack.

Quartier 4.—Echevin B. Décarie rt M. 
John Macdonald.

Quartier 5.—M. John McCormick. M.D. 
Lewis et l'échevin T. Prud'homme.

Quartier 6.—M. George Mardi, élu pnt 
, acclamation.

Quartier 7.—M. le maire T.-A. Trenholme.
' élu par acclamation.

Sur les quatre échevins élus par acclama 
tion. trois sont opposés à l’annexion.

îza lutte promet d’être chaudement rnn 
i teatéc. car il y c beaucoup d’animation rn 
; tre les partisans et les adversaires de '’sn 
' nexton.

Il est vrai que le conseil s’est montré dis 
posé, il y a quelque temps, à s'annexer à 
Montréal, mais cette décision doit être rati­
fié» par le peuple. Les anti-annexionnistes 
vont faire tout leur possible pour faire élire 
leurs candidats afin d’étre en état de uicfter 

; une plus vigoureuse campagne quand les cou 
;tribuablA* devront se prononcer.

REGLEMENT

L’EMANCIPATION
* . de Montréal,

CANADA.

Sous l’obed . ' , du Gr . ' . Or . ’ . de France, régulièrement 
constituée le I4ème jour du 4ème mois de l’an

de la V . • . L . • . 5896.

Précédé de la table des Préceptes maçonniques.

Homologué par le Conseil de l’Ordre dans sa séance du 
7 février 1898 E . * . V . ’ .

MONTREAL
Alph. Pelletier, Imprimeur-Editeur, 

38, rue St-Laurent,
1898.

R.\ □
à l’Or

PRECEPTES MAÇONNIQUES
1. Aime Ion prochain.
2. No fais point (ie mal ; fais le bien.
3. Laisse parler les hommes.
4. Le vrai culte consiste dans les 

bonnes nucurs et dans la pratique des 
vertus.

5. Fais le bien pour 1 amour du bien 
lui-même.

6. Aime les bons, plains les faibles, 
fuis les méchants, mais ne hais person-

?. Parle sobrement avec les grands, 
prudemment avec tes égaux, sincère­
ment avec tes amis, doucement avec les 
petits, tendrement avec les pauvres.

8. Ne flatte point ton frère, c’est une 
trahison; si ton frère te flatte, crains 
qu’il ne te corrompe.

9. Ecoute toujours la voix de ta 
conscience.

10. Soulage les pauvres; respecte 1 e- 
tranger voyageur; aide-le, sa personne 
est sacrée pour toi.

11. Evite les querelles; proviens les 
insultes; mets toujours la raison de ton 
côté.

12. Respecte les femmes, n abuse ja­
mais de leur faiblesse et meurs plutôt 
que de les déshonorer.

13. Si tu deviens père, réjouis-toi,
mais comprends l’importance de ta 
mission; sois pour ton enfant un pro­
tecteur fidèle; fais que jusqu’à dix ans, 
il te craigne; que jusqu’à la mort, il te 
respecte; jusqu’à dix ans sois son maî­
tre, jusqu'à vingt, ans son père, jus­
qu’à la mort son ami, pense à lui don- 
ner tie bons principes plutôt quo tic 
belles manières; qu’il te doive une droi­
ture éclairée et n<yi une frivole élégan­
ce: fais-lc honnête homme plutôt qu’ 
habile homme. t

14. Si tu rougis de ton état, _ c est 
orgueil; songe que ce n’est point la 
place qui honore ou degrade 1 homme, 
mais la manière dont il la remplit.

15. Lis et profite, vois et nnue, ré­
fléchis et- travaille, rapporte tout à l’u­
tilité de tes frères; (Test travailler pour 
toi-même.

16. Sois content par tout de tout et 
avec tout.

17. Réjouis-toi dane la justice; cour- 
rouce-toi dans l’iniquité.

18. Ne juge pas légèrement les _ ac- 
tioiis des hommes; loue peu it blâme 
encore moins ; pour bien juger les nom­
mes, il faut sonder les coeurs et scru­
ter les intentions.

Art 7. Le vote se fait au scru­
tin secret. Les quatre-cinquièmes des 
boules blanches sont nécessaires pour 
l’admission du Candidat.

Art . . 8. Si, au cours' do l’init •. 
les réponses du néophyte n'étaient pas 
satisfaisantes la [I . . pourrait, à la 
demande d’un F.-, suspendre Tinit.:. 
et la remettre à une époque ultérieure 
n’excédant pas douze mois.

Art .. . 9. Après la réception du 
Prof . •. les rapports des commissaires 
enquêteurs sont brûlés par le Vén.’.

Art.:. 10. Le coût de Tinit.-. est 
do vingt dollars <820.00) payables 
avant la cérémonie.

Art. 11. Si pendant Tinit ; un 
candidat est ajourné ou s’il se retire 
spontanément, sa cotisation reste ac­
quise à la [ J . ' .

Art • . 12. Les formalités sont ac­
complies pour l’affil • . d’un maçon.

Art . ■ 13. Le maçon qui demande 
son uffi! . . est tenu de justifier de 
son âge maçonnique et, de son grade, 
par la production de son diplôme ou 
certificat équivalent. Il doit prouver 
aussi qu'il a satisfait à toutes les obli­
gations envers la [ ] . • . à laquelle il 
appartenait précédemment.

Art 14. Le coût de TAffil est
de cinq dollars ($5.00 ) payables avant 
la cérémonie.

(Voir Rég - , Gén.:. Art. 60 à 77, 
91 à 98 et 190. )

CHAPITRE 3.
Des promotions aux grades.

Art.:. 15—Aucun F.:, ne sera promu 
à un grade supérieur s’il n'a donné des 
preuves de connaissance, de zèle et d 'as­
siduité, et s’il n'a soldé toutes ses re­
devances antérieures.

Art.: 10.—La [] .'. ne peut accorder 
d’augmentation de salaire qu’aux FF.: 
qui ont plus de huit mois de grade. Ce­
pendant , elle peut abréger ces délais 
dans les cas des Art.:. 72 et 73 Rég • 
Gén.-.

Art.:. 17.—Tout frère qui désire une 
augmentation de salaire eu fait la de­
mande par écrit au 1er Surveillant, le­
quel on donne connaissance au Vén.:. 
par la voix du sac aux propositions.

Art.:. 18—La somme à verser pour 
l’augmentation de salaire est de cinq 
dollars ($5.00) pour le grade de Onmp.:. 
ot do six .dollars ($6.00) pour celui de 
Mait.-. non compris le coût du diplôme. 
Ces sommes doivent être versées avant 
la cérémonie.

Voir Art.-. 70 à 77 du Règ.:. Gén.:.
REGLEMENT DE LA R M 

L'EMANCIPATION, à l’Or .. de 
Montréal, Canada, sous lobée} . . du 
Gr . Or .'. de France, régulièrement 
constituée le 14èmo jour du 4ème mois 
de l’an de la V . L .' . 5896.

CHAPITRE I
De la constitution de la (] du rôle 

qu elle professe et du but qu elle 
poursuit.

Art .-.1. 11 est formé à Montréal.
Canada, une société d’hommes probes 
qui, liés par des sentiments de liberté, 
d’égalité et de fraternité, travaillent 
individuellement et en commun à la ré­
alisation des progrès sociaux, exerçant 
ainsi lu bienfaisance dans le sens le 
plus étendu. Le but principal qu’ils 
poursuivent, c’est T affranchissement 
intellectuel du peuple canadien encore 
courbé sous le despotisme clérical, en 
créant une société morale et libre. Obéis­
sant à la voix du sang, guidés par la 
lumière de la vérité qui rayonne au­
tour do la France, le véritable centra 
de la civilisation moderne, ils ont ob­
tenu du Gr .• . Or . -. do oc pays l’hon­
neur de travailler sous son égide.

Art .'.O. La [] .'. est placée sous 
l’obed .'. exclusive du G .•. Or .- . de 
France ot ne reconnaît aucune autre 
autorité maç •• . . Les travaux sont 
conduits d’après les rituels français ar­
rêtés par le Gr . . Or . .

Art 3. Son titre est: L'Emanci­
pation”.

Ses couleurs: Etoile d'argent sur 
fond rouge.

Sa devise Raison, travail, liberté.
Art.-. 4. La [] •- demeure étran­

gère aux grades plus élevés que celui 
Je Mai

CHAPITRE 4
Des congés et des démissions.

Art.:. .19. -—Toute demande de congé 
sera adressée par écrit au 1er Surveil­
lant. Elle doit mentionner le motif et 
le lieu où se rend le F.-, qui en fait la 
demande ainsi que le temps pondant 
lequel il compte s’absenter.

Art.'. 20.—La | j ne l'accordera 
que si le F.:, a satisfait à toutes ses obli­
gations pécuniaires. Elle remettra au 
F.-, un exeat constatant qu’il est en 
règle envers elle.

Art.-. 21.—Un congé ne peut être 
accordé pour plus d’une année, mais il 
est renouvelable en suivant les mêmes 
formalités.

Art.'. 22.—Un congé ne dispensera 
du paiement des cotisations que si l’ab­
sence est de plus de six mois.

Art.-. 23—Toute démission sera 
adressée par écrit au 1er Surveillant. 
Elle ne sera acceptée par le Vén.-. que 
si le F • a satisfait à toutes ses obli­
gations pécuniaires. Il aéra dérogé à 
cette dernière condition si le F.-, prou­
ve que des revers do fortune immérités 
le mettent dane l’impossibilité de satis­
faire à ses obligations.

Art. . 24.—La démission d'un F.:, ne 
peut non plus être acceptée si la [] 
so trouve saisie contre ce F.-, de l'ac­
cusation <l'une faute ou d'un délit dont 
la peine comporterait l’exclusion tem­
poraire ou perpétuelle de l'Ord.-. 

i Art.-. 25.—lies FF.:, démissionnaires 
qui voudraient rentrer dans la [1 

I seraient soumis aux mêmes formalités 
| et aux mêmes obligations que les FF.:. 
! qui demandent leur affil.'.

Voir Art.-. 144 à 150 du Règ.- L.-. 
Gén.-.

CHAPITRE 5.
CHAPITRE II 

Des Initiât . et des Affil . ■ .
Art,.-. 5. Nul prof ne peut être 

admis à Tinit . . s’il n'est âgé de 
vingt-cinq ans accomplis : s’il n'est de 
réputation et de mœurs irréprocha- 
ches . s’il n’a des moyens d’existence 
honorables et suffisants ; s’il ne pos­
sède l’instruction indispensable pour 
comprendre les enseignements maçon­
niques et travailler efficacement à la 
réalisation du but que la II pour­
suit . ( V. \rt . •. 8 C. 1

Art .• . 6. Toute proposition relati­
ve à un candidat à Finit. . doit être 
faite de la manière suivante:

Le F.-, qui se propose de faire ini­
tier un prof .: . fait part de son inten­
tion à la I) .:. en lui faisant connaî­
tre le nom de ce prof . -. et tous les 
renseignements qu’il peut fournir sur 
son compte. Si ceux-ci sont satisfai­
sants. la (1 . autorise le F à faire
signer nu prof .'. un blanc de deman­
de d’admission et à lui faire égale­
ment remplir un questionnaire (Voir 
Appendice, page ). Mais si un 
F. .. pour une raison sérieuse et j>er- 
sonnellc, s’opposait à l'admission du 
Prof .-. la [1 devrait déférer le cas 
à un comité de trois membres. La dé­
cision de ce comité autorisant le Prof 

. à se présenter nu scrutin devrait 
être prise à l’unanimité des voix. A la 
ton .' . suivante, le T en . donne lec­
ture de la demande d’admission ainsi 
que du questionnaire et consulte la 
[) -. sur la prise en considération de 
la demande d'admission. Si la [L'­
est d'avis favorable, le Vén nomme 
secrètement trois commissaires chargés 
de prendre les plus minutieuses infor­
mations sur le Prof proposé et fait 
mettre à l'ordre du jour de la ten . . 
la plus prochaine de scrutin pour l’ad­
mission ou le rejet du candidat. Dans 
cette tem . . le Vén •. donne à la 
( 1 connaissance du résultat de l’en­
quête et chaque I est. ensuite admis 
à présenter ses observation», puis il 
est procédé au scrutin.

: Des pénalités.
Art.-. 26.—Les règlements généraux 

| du Gr.1. Or.-, divisent les fautes en 
I délits de 1ère ou de 2ème classe suivant 

la gravité du fait, et on infractions 
disciplinaires.

Les pénalités sont: A. Pour les dé­
lits do 1ère classe, la perte des droits 

I maçonniques et l’exclusion perpétuelle 
! de l’Ord.-. (Art.-. 277 Règ.-. Gén.-.)

B. Pour les délits de 2èmc classe, la 
suppression des droits maçonniques pen­
dant une période qui ne sera pas moin­
dre de trois mois, ni de plus de cinq 
ans. (Art.-. 278 du Règ-. Gén.-.).

Les pénalités pour infraction à la 
discipline sont:

L-—Admonestation du Vén.:.
2.—Rappel à l’ordre avec inscription 

au livre des procès-verbaux.
9.—Réprimande avec inscription au 

livre des procès-verbaux.
4.—Exclusion temporaire de l’atelier. 

1 Cette peine ne peut dépasser un laps de 
temps de plus de deux mois (Art.-. 
132 à 137 Règ.-. Gén.:.).

Art.-. 27.—-Sera exclu de l'ordre, tout 
F.:, convaincu d'avoir révélé un se­
cret maçon nique ou d'avoir trahi sciem­
ment ce qui s’est passé dans l’intérieur 
du temple. (Art.-. 9 Const.-.).

Art.-. 28. -Sera exclu de l’Ordre, le 
F.:, qui aura subi une condamnation 
infamante ou dont la conduite publique 
ou privco serait un scandale pour la 

| société. (Art.-. 9 do la Const.-.).
Art.- 29.—Le Vén.:. peut appliquer 

l’admonestation ou le rappel à l'ordre 
sans qu’il ait à consulter la [) (Art.: 
134 de la Const.-.).

Art.-. 30.-—Pour la réprimande, le 
Vén.- fait couvrir le temple au F.-, 
fautif et l’atelier délibère s’il y a lieu 
à l’application de la peine. (Art.-. 135 

j de la Const.'.T.
1 Art.-. 31.—Pour l’exclusion temporai­
re qui frappe celui qui se montre re 

| belle aux decisions prises contre lui, la 
11 np peut la prononcer qu'a près 
avoir admis le inculpé à se défend 
dre. (Art.-. 136 Règ. . Gén.-.)

Art..-. 32.—Dans les cas graves, tout 
jjnaçon qui porte une plainte ou fait une

dénonciation contre un F.-, doit «tre on 
état de la soutenir par des preuves. St 
elle est déclarée ealoninieuso, U sera 
puni dos mêmes peines que le F.-, in­
culpé eut encourues, si elle eut été re 
connue fondée.

Art.-. 33.—L'instruction criminelle 
se fait à lu diligence du F,:. Orateur 
qui dresse l'acte d'accusation et le 
soutient.

Art.-. 34.—Un F.:, condamné a tou­
jours uu droit d’appel au Gr. . Or.-.

Art.: 35.—Quand un F.-, contre le 
que! la | ) .•• aura prononcé quelque 
peine autre que l’exclusion, refuse de 
se Boumottre, il est rayé du tableau. Il 
no pourra rentrer en U qu'après 
avoir subi la peine infligée.

Art.- 36.—Celui qui aura été exclu 
do l’Ordre pour délit de 1ère clause 
ne pourra plus jamais, sous aucun pré­
texte en faire partie.

( La fin demain ) .

TM. Main 498 Frit» sur hypotMfitUM

PAUL RAQUETTE
NOTAIRE

Royal Trust Building, Oh. 27
107 S.-JACQUES MONTREAL.

9-1-in.

Quartier St-Louis
M. lechevin J. B. Lamoureux 

ouvrira deux comités dont l’un ce 
soir à 8 hres. au No. 261 de la rue 
Ste-Catherine Est et rautre(samedi) 
à 8 hres. au No. 90 de la rue Roy,

M. Lamoureux et plusieurs orateurs 
adresseront la parole.

Tous les électeurs sont invités.

OUARTIEB ST-BN-BAPTISTE
COMITE CENTRAL

DE

l’échevin NOE LECLAIRE
(Candidat à l'échevinage)

1383 BOULEVARD ST-LAURENT
TEL. BELL ST-LOUIS 2349

VOTEZ
POUR

Les Candidats 
de la Reforme

Pour la Mairie:

Hon. Dr J. J. Guérin,

Contrôleurs ;

Jos. Ainey.

L. N. Dupuis,

Dr E. P. Lachapelle,

F. L. Wanklyn,

Comme échevins: Quartiers
Ludger Clément ............. DITVERNAY
Jean Lamoureux ................. S.-LOUIS
Georges Mayrand ........ DELORIMIER
Noé Leclaire ... ...S.-JEAN-BAPTISTE
J.-A.-E. Gauvin .................PAPINEAU
Dr J.-H. Garceau ........ HOCHELAGA
Jos. Girard .......    LAURIER
Dr J.-P- Roux ........ SAINTE-MARIE
Edmond Tétreault .............  S.-DENIS
T. O’Connell ... ........SAINTE-ANNE
Jos. Villeneuve ......................S.-HENRI
P. Monahan ..................... S.-GABRIEL
U. -H. Dandurand .............. S.-JOSEPH
Dr E. Dubeau ................ LAFONTAINE
A.-N. Brodeur .......  ...... S.-JACQUES
H.-J. Higginbottom ... MONT-ROYAL

POUR RENSEIGNEMENTS :
Te/. Main 7189.
Tél Main 7578.

ASSOCIATION DES CITOYENS DE MONTREAL

Quartier St-Jacques
Grande

Assemblée
SAMEDI LE 22 GOURANT A 8 hres. P, M.

AUX COMITE CENTRAL DE

M. A. N. BRODEUR,
Candidat a l’echevinage.

487, Rue Ste-Catlierliie Est,
Coin St-Tïmothé*.

La salle est vaste et bien chauffée.
TOUS LES AMIS DE LA REFORME MU­

NICIPALE SONT INVITES.
Téléphone temporaire : Main 1579.

Quartier Laurier
G rande

Assemblée
Ce soir, à 8 lues. p. m.

-AU —

''1 CENTRAL
Candidat à l'échevinage.

2168 Rue St=Laurent.

Tous les électeurs en fa­
veur de la reforme mu­
nicipale sont invites.

C« journal est imprimé au numéro 
71a, rue Soint-.Iacqucs, à Montréal, par 
‘‘La Publicité” (à responsabilité li­
mitée), Henri Bourassa, directeur gé­
néral.

Résultat de la Nomniation
POUR UES

Charges de Mairie, d’Echevins 
et de Commissaires

Avis public est par les présentes donné que, conformément à la loi, li 
nomination des candidats pour la charge de maire de la Oité de Montréal, et 
les charges d’échevins pour les divers quartiers de ladite Cité, ainsi que poul­
ies charges de commissaires, a eu lieu durant les heures de bureau, entre le 15e 
Jour de Janvier courant, à midi, et le vingtième jour de Janvier courant, à 
midi, au bureau du soussogné, à l'HÔtel-de-Ville, avec le résultat suivant, sa­
voir:

Mairie
GASGRAIN, Joseph Philippe Baby, Ar­

penteur, 916 rue Dorchester Ouest,

GUERIN, James John Edmund, Méde­
cin et Chirurgien, 4 Edgehill, Avenue. 
Ayant été mis en nomination, un poil 
est accordé.

Echevins
QUARTIER EST

LAPOINTE, Louis Audet, courtier, 208 
rue du Champ de Mars, Etant le seul 
candidat est déclaré élu.

QUARTIER OEÎfTRE

RESTHER JEAN 2EPHIRIN, Archi­
tecte, 319 Avenue Esplanade. Etant 
le seul candidat, est déclaré élu.

QUARTIER OUEST

CARTER STEWART JAMES, Mar­
chand, 237 rue de la Montagne.

FRASER, ALEXANDRE DONALD, 
Marchand, 49 Avenue du Parc. Ayant 
été mis en nomination, un poil est 
accordé.

QUARTIER 8TE-ANNE

GALLERY, DANIEL, Marchand!, 237 
rue de la Montagne.

O’CONNELL THOMAS, Entrepreneur, 
181 rue Ottawa, ayant été mis en no­
mination, un poil est accordé.

quartier st-joseph

DANDURAND. UCAL HENRI, Cour­
tier en immeubles, 800 Dorchester 
Ouest.

MALONE. JOHN, Marchand. 685 Dor­
chester Ouest, ayant été mis en noûli- 
uation un poli est accordé.

QUARTIER LAFONTAINE

DUBEAU, EUDORE, Chirurgien den­
tiste, 308 Sherbrooke Est.

LAVALLEE, LOUIS ARSENE, 
Avocat, C.R., 176 Parc Lafontaine, 
ayant été mis en nomination, un poil 
est accordé.

QUARTIER HOOHELAQA

GARCEAU, JOSEPH HONORE, Mé­
decin, 166 rue Desery.

MARIN, JOSEPH PHILIBERT, Mé­
decin, 1955 Ste-Catherine Est, Ayant 
été mis en nomination, un poil est 
accordé.

QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE

LECLAIRE, NOE, Constructeur, 874 
rue Sanguinet.

PROULX, WILFRID JOSEPH, No­
taire, 1226 Boulevard St-Laurent, 
Ayant été mis en nomination, un poil 
est accordé.

QUARTIER ST-CtABRIEL

DAGENAIS, ELPHEGE GASPARD.
Médecin, 541 rue du Grand-Tronc. 

MON All A N, PATRICK, Boucher, 171 
rue Rqjek Ayant été mis en nomina­
tion, un poli éët àceordé.

QUARTIER ST-ANDRE QUARTIER ST-DENIS f

WARD, JOSEPH, Marchand, 270 rue 
Bishop.

OGILVIE, DOUGLAS WATSON, 
Agent d’immeubles 169 rue Maekay, 
ayant; été gfis en nomination, ua poli 
es. accordé’. .

QUARTIER ST-GEORGES

BOYD LESLIE HALE, Avocat, C R, 
1036 Dorchester Ouest.

YATES HENRY BRYDGES, Médecin 
et Chirurgien, 257 rue Peel, ayant Jté ; 
mis en nomination, un poil est accor­
dé.

QUARTIER ST-LOUIS

BLÜMENTHAL, ABRAHAM' Mar­
chand, 90A rue Ste-Famille.
GADBOIS, JOSEPH PIERRE, Mé-j 

dee.in, 183 rue Dorahester Est. 
LAMOUREUX, JEAN - BAPTISTE,!

Maître boucher, 94 rue Rov. i
MAILLET, » , GASTON, Dentiste, 26! 

Square St-Louis, Ayant été mis en 
nomination, bn poil est accordé.

QUARTIER ST-LAVRENT

BROSSEAU JOSEPH, Marchand eli 
Bourgeois, 721 rue St-Hubert. 

TETREAU, ERNEST, D., Avocat, 835 
rue Huntley Ayant été mis en nomi­
nation, un poIÜest accordé.

QUARTIER DUVEBNAY

CLEMENT, LUDGER, Contractour, 
No. 3290 rue St-Hubert.

LEVESQUE, VICTOR, Pharmacien, 
568 Parc Lafontaine.

MAJOR ELIE, Entrepreneur, 30 rue 
Bré\)oeuf, Ayant été mis en nomina­
tion, un poil est accordé.

QUARTIER ST-HENRI

LETOURNEAU, OSWALD, Médecin, 
2099 Notre-Dame Ouest. 

VILLENEUVE, JOSEPH, Gérant, 71 
rut Laporte, Ayant été mis en no­
mination, un poli est accordé.

QUARTIER STE-CUNEGONDJ

CLEARIHUE, JOSEPH B., Bourgeois 
234 rue Sherbrooke Ouest.

OGILVIE, PETER CHARLES, Plom­
bier et Ingénieur sanitaire, 443 rue 
Bleury.

ROBINSON, JAMES, Marchand, 626 
rne Sherbrooki Ouest, ayant :té mis 
en nomination, un poil est accordé.

QUARTIER PAPINEAU

GAUVIN, JEAN ANTOINE EMILE, 
Pharmacien, 85? rue Ste-Catherine 
Est.

LAVIOLETTE, ISIDORE, Médecin, 
386 rue Panet.

MARTIN, MEDERIC, Manufacturier, 
929 rue, Logan, ay^nt été mit. en no­
mination, un poil est accordé.

QUARTIER SITE-MARIE

ROUX, JEAN PIERRE, Médecin, 1256 
rue Ste-Catherine Est.

SEGUIN, NAPOLEON, Marchand 359 
rue Frontenac. Ayant été mis en no­
mination, un poil est accordé.

QUARTIER ST-JACQUES

BRODEUR, ALPHONSE NARCISSE, 
Marchand. 140 Crescent.

GIROUX NAPOLEON, Libraire, 146 
rue Montcalm. Ayant été mis en 
nomination, un poil est accordé.

LAPOINTE, NARCISSE, Marchand- 
épicier, 59 rue Dominion.

ROY, JOSEPH, Entrepreneur, 1 Ter­
rasse Iberville. Ayant été mis en no­
mination, mn poil est accordé.

QUARTIER MONT-ROYAL

HIGGINBOTTOM, H. J., Marchand, 
1163 Chemin de la Côte des Neiges.

MALOUIN, WILFRID, Bourgeois, 8 
Avenue Maplewood.

PRUD’HOMME, ALEXANDRE, EUS- 
TACHE, Notaire, 171 Avenue de la 
Montagne. Ayant été mis en nomina­
tion, un poil est accordé.

QUARTIER DE LORIMIER

LABRECQUE, MAGLOIRE, 1115 Ave­
nue DeLorimier.

MAYRAND, GEORGE, Notaire, 107» 
Avenue DeLorimier, ayant été mis ea 
nomination, un poli est accordé.

QUARTIER LAURIER

GIRARD JOSEPH, Industriel, 667 
Boulevard St-Joseph.

TURCOT, NAPOLEON, Maître Plom­
bier, 1558 Boulevard St-Laurent,, 
Ayant été mis en nomination, un poil. 
est acordê.

Commissaires
AINEY 'JOSEPH. Charpentier - Me- MARTIN, JEAN - BAPTISTE AL- 

nuisier, 399 Avenue Hôtel de Ville. BERT, Courtier, 331 me Richmond

CODERRE, LOUIS, Avocat, 21 Ave- MERCIER. HONORE, Avocat, 408 rue 
nue Laporte. S.-Denis.

DUPUIS, LOUIS NAPOLEON, Bour­
geois, 957 rue S.-Denis.

LABRECQUE, JOSEPH ONESIME, 
Marchand. 425 me S.-André.

LACHAPELLE. EMMANUEL PER- 
SILLIEE, Médecin. 267 rue Prince- 
Arthur Ouest.

LAPOINTE. LOUIS AUDET. Courtier, 
208 du Champ de Mats

PAYETTE, LOUIS, Entrepreneur, 
i Avenue Laval.

92,

ST-LOUIS, EMMANUEL. Entrepreneur 
public. 23 Carré S.-Louis.

SAINT MARTIN. ALBERT, Sténogra­
phe officiel. 241 S.-Hubert.

VILLENEUVE. EUGENE W., Manu­
facturier, 317 Avenue Esplanade.

LARIVIERK, EMERY-F. Marchand -------
1371 rue Notre-Dame Est. WALSH, MICHAEL JAMES, Courtier

-------  d’Assurances 9» rue Sainte-Famille.
LATREILLE. ACHILLE, Entrepre- --------

neur, 1730 rue Mance. WANKLYN FREDERIC LUMB. Ingé­
nieur Civil, 241 rue Drummond.

LE BEL. WILFRID. Marchand, 31 me 
Drolet.

LYNCH. MICHAEL. Contracieur. 2A 
rue Quesnel.

WESTERN. EDMUND, Agent d’Affai­
res, 630 rue Berri Ayant été mis 
en nomination, un poil est accor-

A\ IS PUBLIC est en outre donné par les présentes, que l’élection pour 
les charges do maire et d’échevins pour les divers quartiers de la Cité 
et pour les charges de Commissaires, aura lieu Mardi, le 1er jour de Fé­
vrier prochain, et que les poils seront ouverts, ce jour-là, dans însdits quar­
tiers, de 9 heures de l’avant-midi à 5 heures de l’après midi, aux endroit» 
qui seront indiqués dans un avis subséquent.

L. O. DA5 ID Officier-Rapporteur
BUREAU DU GREFFIER DE LA CITE,

Hôtel de Ville,
Montréal, 20 janvier 1910.
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TjE DEVOIR. 21 Janvier 1910

TRIBUNE LIBRE

JUB OTTAWA CARDE BA LA COUPE—IE EDMONTON SE DES30EOANI8E.-VAOK 
JOHNSON ARRETE.—LB BILLAUD —LES QUILLES.—LA LUTTE—LBS DA­
MER—LA NATATION—LB BASS-BALL.—LA RAQUETTE—ECHOS ET OOM- 
KBNTAZRB&

____ _ POUR LA COUPE
,* lit Ottawa triomphe toujours
| Ottawa, 21. — Le dub do hockey >i por* 
ifu, hier Hoir sa dernière chance do rompor 
1er dans l'Ouest la fameuse coupe 8tanloy. 
T-es champions ont su&nâ la deiuièro- partie 
par ou scorè de 18 k 7,

PlusieptB milliers do personnes se sont in­
téressés à cette rencontre. Dans la promiôro 
période, le ulub local comptât 8 points contre 
«ieux. A la reprise, le jeu fut plus contesté, 
plus rapide et plus rude, chacun des clubs 
compta 5 points. Voici quelle était la com­
position des équipes:

Ottawa
Lesueuc But Winchester
Lake Point FleM
fihore Couver* ItOHH
Stuart Hover AVhitcroftV/alsh ; i* Conir» Deeton
I-'Kl pat h tile droite Mitiar
Roberts Aile gaucho Boulton

SOMMAIRE
1—Ottawa ..., 1«.0U
2—Ottawa ..., .39
3—Edmonton.,..Boulton . . , , . .80
4-—Ottawa. #. . . Stuart .3»

■r>—Ottawa.... ..Hid pat h ,.•••• 2.30
6—Ottawa.... .. liidputh . . , * „ 3.00
7—Edmonton .,,. Whiteeroft • •. M • 8.00
8—Ottawa.... .. Stuart . », .15
9—Ottawa..., 2.00

10—Ottawa.. . , . .Stuart 1.00
Mi-Temps

il—Edmonton.,.Whiteeroft . * » -« 7.00
12—Ottawa . ... ..Roberts . , 2.30
13—Ottawa.... ..Stuart 1.30
14—Ottawa.. . , .. Roberts • •••••! .30
15—Edmonton . .. .Whlteroft 6.00
J 6—Ottawa,... ..Stuart................... 2.00
17—-Edmonton. ..Boulton 1.00
18—Edmonton. . .Deeton « • • . ... ,« .30
19—Edmonton. ..Deeton ..... n 2.00
20—Ottawa.... ..Walsh . . ., >. 6.00

PUNITIONS
Shore, 3 m.. Didpath, 0; Shore, 3; Mil*

lar, 3 ; Doulton 3; Deeton, 3; Walsh, 3;
Stuart, 8; Ridpath, 3; Boulton, 3; Ross, J;
Ridpath, 5: Shore, 5; Millar, 3; Deeton, 3;
Walsh, 5 ; Stuart, 3.

Total—Ottawa, 36 m., Edmonton, 21 m.
LA LIGUE DES MANUFACTURIERS

Voici les résultats des parties jouées hier 
loir dans la ligue dos Manufacturiers:

Grand Trunk Motive 1.
Bell Telephone, ü.
AJlis-Chalmers Bullock, 7,
M. L. H. and P. Co., 3.
C. P. R., 3.
Northern Electric, 0.

ENCORE LE NATIONAL
La partie National II vs Cercle S.-Germain 

a été jouée hier soir au Duluth et s’est ter­
minée par la victoire des Nationaux par un 
score de 2 à O. Une foule nombreuse assis­
tait à la joute.

LES DAMES
Le tournoi de la Ligue de Montréal

Le club de S.-.Tean-Baptiste a battu le club 
de S^IIénri, par uhe .majorité de 8 points, 
dimanche dernier. La grosse émotion de la 
partie fut la défaite de M. Âlf. Gendron qui 
se croyait bien pourtant infaillible. Allons! 
M. Gendron, il ne faut pas prendre l’habitu­
de, ainsi, de vous faire battre. C’est la 
deuxième fois que la chose vous arrive, aux 
mains do M. St-Georges.

M. C.-E. St-Maurice lui. a fait partie 
nulle avec Mi A. Vincent, ce n’est pas bril­
lant pour un ex champion.

Demain, -S.-Jean-Baptiste vs Duvernay.
Voici quelle est actuellement la position 

des clubs:
G. F. N. A j.

B.-Jean-Baptipta • ••• *• » « 2 0 1 3
Duvernay.................... . • • '- T 1 O i
Lachine ^ 01 14
B. Henri .......... 1 2 0 .3

Toute communication doit être adressée à 
M. H. Pelletier. 81 Desery, Montreal.

LES QUILLES
La Ligue de la Ville

Voici les résultats des parties jouées hier 
soir dans les séries intermédiaires de la ligue 
do la Ville:

K. R, Y. M. C. A. a. défait Colonial par 
189 points. ,

Champêtre a défait les Vies 'par 199 pts.
Le National a défait le Royal Canadian par 

136 points.
Pas de rapport de la joûte Montréal-In­

génieurs.
Les Clubs de Québec

Québec, 21.------Le tableau suivant fait voir­
ie nombre de parties gagnées, perdues et à 
joue?, dans la ligue du district de Québec:

Gag. .Perd. Pcrr. A .i’r

Y. M. C. A. .; . •: li 1 .933 21
National .... 11 4 .733 21
Crescent . • • • 9 6 .G 00 21
Loyola ..... 5 7 .417 2-1
Colts .*.••• 4 11 .267 21
Levis *i 2 t .222 27
Wanderers . . . 0 9 .000 27

Le 26 courant, la tombola, que tous s'y 
rendent.

CALENDRIER
Janv. 22—Course spéciale de “La Pressa.”

, «fanv. 26—Tombola du Club.
Janv. 26 au 5 Fév. Carnaval à Montréal.

Fév. 2—Marche h Tétraülttille.
Fév. 6-6—Réunions des Raquo.tteurs S.* 

Hyacinthe.
Fév. 9—Sortie avec Dames.
Fév. 13—Marche à Bordeaux.
Fév. 15—Mardi Gras,. "Sleigh Drive/'-
Fév. 23—Marche à Lougueuil.
Fév. 27—Voyage à Ssinte-Rose.
Mars 2.—Partie do glissoire.
Mars 8—Marche h N.-Dame de Grûccs.
Mars 16—Banquet annuel.

LE TURF
A Jacksonville

Jacksonville, 21 —- Voici les résultats des 
courses d’hier après midi:

1ère course, 1-4 mille: 1er, Edmond Ada- 
mi, 115, Bergen, 5 A 1; 2e, Rye Straw, il8, 
Nicol, 12 à 1; 3e, Jack Denman, 118, Ho­
ward, 9 à 5. Temps: 23 1-5. Capsize, Jack 
Ryan, Master John James Mc., Billy Struve, 
Sir Kearney, Ortega, Hawklike. Delfer, Se- 
tingold et Dolen ont aussi couru.

2ème course, 6 furlongs: 1er, Anavri, 111, 
Nicol, 9 à 2; 2c. Grandissime, 110, Powers, 
13 k 10; 3c, Abrasion, 105, Obcrt, 7 ù 2. 
Temps: 1.13 3-5. Sarah Band, King of Yolo 
et Zacetac.as ont aussi couru.

8e course, 5 1-2 furlongs. 1er, Itubia Gitn- 
da. 102. Bergen, 30 à 1; 2c, Lagloria. 109. 
Powers, 7 & 10; 3e, Night Mist., 105. McCur- 

| thy. 5 à 1 Temps: 1.07 3-5. Petulant, Harold 
Hall, Lasalle, Aunt Kate, Manhoimer, Fcm-l 
Point, Birdalayer, Select 11, ont aussi couru.

4ème course, 7 furlongs: 1er. Jack Parker, 
112, Powers, 9 à 5; 2e, Dr. Holzberg, 109, 
Ganz, 20 i\ 1; 3e, Rialto, lit, Nicol. Temps: 
1.26. Crossover et But Masterson ont aussi 
couru.

5èino course. 1 mille.—1er, John Carroll. 
110. Powers; 2e, Hooray, 105, S. Davis, 9 à 
1; 3e, First Premium, 106, Rcid 7 h 2. 
Temps: 1.40 2-5. Gumming, Topsy Robin­
son et LYittle Lighter ont aussi couru.

6ème courso, 1 1-8 mille.—1er, Warfield, 
107, Goldstein, 8 à 1 ; 2e, Shapdale, 110, 
Ganz. 3 à 4; 3e, Killiecrankle, 105, McCar­
thy 5 à 1. Temps: 1.54 Lois Oavanagh, Ba- 
ronegher. Point Lace, John McBride fct 
Woolspun ont oussi couru.

LA BOXE
New-York, 21. — Jack Johnson, le cham­

pion noir poids lourd, a été arrêté ici hier 
soir et a passé la nuit au violon pour avoir 
assailli brutalement sen “ami" Nathan 
Pinder

Johnson en prend à son aise avec ses 
amis, qu’il prend souvent pour cibles à ses 
coups redoutables. * * *

San Francisco, 21 — Cid Hester a dépose 
hier soir $2,500 comme garantie q^’il^ con­
duira à 45 reprises In lutte Battling Nelson 
et Wolfast, le 22 février prochain.

LA NATATION
Chicago, 21. — M. McDermott, élève des 

hautes études a établi un nouveau record pour 
100 verges à la nage qu’il a couvert en 1 m. 
17 s., c’est-à-dire 2 secondes de moins que le 
dernier record officiel connu.

LA LUTTE
11 vient de se former une nouvelle associa­

tion de lutte dont le nom sera “Association 
Athlétique Amateur Empire’’. Les officiers 
élus ont été les suivants:

A. Catv, président; 11. Jodoin, vice-prési­
dent: W. Gagnon, secrétaire-trésorier; L. A. 
Tardif, secrétaire-archiviste; Fred. Lapointe, 
gérant: Art. Goyette, annonceur;'E. Dupras, 
Asst.-Gérant.

Los séances auront lieu -à :1a sajle Empi­
re. 1897, coin Aylwin et Sâinte-Catheriiie 
Est.

LA BASE BALL
New-York, 21. — Lo président Lynch, de 

la ligue Nationale, qui est aussi un mem­
bre adjoint du comité de régie et règlements, 
a décidé qu’à l’avenir un joueur “substitut’’ 
ne pourra figurer sur l’équipe sans que 
le jug 5 du jeu, umpire eu soit prévenu par 
le capitaine. Si co dernier néglige cette 
formalité, il uevl-a payer $5. . ^

Co règlement changera donc . l’ar.ticltî. Na. 
le public connnîta le nom du nouveau joueur 
28, du code du base-bail et par ce moyen, 
et le temps qu’il jouera comme substitut.

Cincinnati, 21. — Les clubs s’achètent des 
joueurs à qui mieux mieux. Philadelphie 
vient d'acheter les services de Robert Ewing 
et ,lames' Brennan et Cincinnati, Frank Cor 
rigftii et Harry Ccraleski.

TANCREDE MARSIL.

La candidature de
M. Villeneuve

Montréal, 20 janvier, 1019.
M. le Directeur du “Devoir’’,

Hous le titre “La cainpngno de M. Vil- j 
leiieuve," lo “Devoir" d’hier soir prétend 
qu’à toutes lea assemblées convoquées au Mo­
nument National, je distribue personnelle* j 
ment uhe circulaire portant mon portrait et 
contenant l’opinion do M. H. Laporte, ex- ; 
maire, do “Lu Patrie", do “La Prosse'*, nu ; 
sujet du rôle quo j’ai joué dans la qu-JBtlou 
du vote du 20 septembre dernier; et le 

"Devoir’’ ajoute: "Do ceux qui faisaient 
“ cch compliments à M. Villeneuve, à la 

suite du vote du 20 aepterabre, combien y 
en a t-ii qui les répéteraient, aujourd'hui 

“ quo tout lo monde croit, à tort ou à iai- 
son, quo l’enquête » été une mauvaise 
farce et que M. Villeneuve n’a pas été 

“ étranger à co résultat T’
,1e proteste, M, le Directeur, contre relte 

assertion de votre part ou plutôt contre F in­
sinuation contenue dans ce paragraphe quo 
j'ai été cause que l'enquête n’a pas été com­
plète.

Je me suis dévoué pendant près de deux 
ans d’abord à obtenir la nomination de la 
t'oramissiou Royale pour fairs une enquête 
générale sur toute l’administration dos af­
faires de la Cité de Montréal, et ensuite du* 
rant toute l’enquête à consacrer tout mon 
travail, mon temps, à sacrifier ma santé pour 
obtenir lo meilleur résultat possible. Et je 
ne suis nullement responsable, pas plus oue 
nos avocats d’ailleurs, do la discontinua­
tion de la Commission Royale.

D’ailleurs, au fur et à mesure quo des 
éléments de preuve nous étaient fournis, nous 
les faisions examiner par nos avocats MM. 
Laflamrae et Perron qui «menaient la ques­
tion devant le commissaire. De plus, nous 
avons même amené devant lo commissuira 
des questions sur lesquelles le 'Commissaire 
lui-même nous avait fourni des renseigne­
ments.

Personne ne peut nier toutefois que cette 
enquête ait établi ù toute évidence que l'ad­
ministration municipale était mauvaise dans 
presque toutes ses branches et qu’un système 

j général de favoritisme existait à l’Hotcl-de- 
Vilîe, Le système a été prouvé, a dit le 
juge Cannon, et c’est à cette enquête toute 
incomplète qu’elle puisse peraître, que l’on 
a dit la réveil de l’opinion publique lors du 
vote du 20 septembre dernier.

Je suis surpris de voir que "Le Devoir", 
qui appuie avec tant d’enthousiasme la eau 
se du ticket ou de la liste du comité des 

| citoyens, comme c’est son droit d’ailleurs, 
j n’ait pas plus de reconnaissance ou plutôt 
j d’esprit de justice pour celui à qui, de J l'aveu de ses propres amis, on doit surtout 
; le triomphe du vote du 20 septembre 1909, 
i pour la réduction du nombre d’échevius et 
j pour le Bureau de Contrôle.

Veuillez bien remarquer, M. le Directeur, 
que je me plais à reconnaître que l’Associa­
tion des Citoyens (dont j’ai été l’un des fon­
dateurs et l’un des membres) et son digne 
président ont fait un travail magnifique, 
pour donner ù Montréal une meilleure admi­
nistration municipale.

Je profiterai de votre aimable hospitalité 
j pour ajouter que durant l’été dernier, par 
i les brefs d’injonction pris contre la Cité de 
! Montréal, arrêtant pour au-delà de $1,500 000 
de travaux, j'ai sauvé aux propriétaires de 
Montréal plus de $300,000.

Maintenant, M. le Directeur, permettes-moi 
aussi de vous déclarer do plus que je ne «lis; 
tribue pas mes circulaires personnellement, ni 
au Monument National, ni ailleurs.

A tout évènement, veuillez croire à mon 
entier dévouement à la chose publique, à ma 
parfaite considération et à mon appréciation 
sincère de l’intérêt que vous portez à notre 
belle Cité.

E.-W. VILLENEUVE. 
Note de la Rédaction.—Nous avons de­

mandé pourquoi lo public de Montréal aurait 
plus de confiance en M. Villeneuve que ses 
anciens collègues du Comité civique ne lui 
en accordent. Tant qu’il n’aura pas répon­
du ù cette question, nous jugerons inutile de 
discuter avec lui sur ses mérites.

Les bulletins
de présentation

Pour M. J.-P.-B. CASQBA1N, oandllat a 
U mairie:

William Wiiinwriglit, .fanios t'rathfrn, l.ndy ! 
Held, A. Hulg Sim», Henry Miles, ,T, M 
M. l)u(f, Alfred Hruuet, T'uul Ualibert, Her- i 
eulo Dupré, Joseph UeBourhorvilie, Wm. 
Mitchell, H. ühartrand, Jomrs Hnillie, ,1.
Me»,1er, U. Udacau, W. Dupras, J. o. Chris 
tin, A. Alurie. A. lilumenthal. J, A. .Nar­
bonne, Hoclt Marion, P. Uiguère, H. Purest, 
A. Hergovin.

Pour M. LOUIS PAYETTE, caadidnt ou': 
comité exécutif:

,1. 1!. Olivier, Jos. Latrollle, ,1. I.undry, i'. 
IjutreilJe, W. lirahum, C. Koblllard, J. i»,o. 
Inuriors, N. Lunthler. A. P. Pigeon, K. D,, 
mouehsl, P. Trudel, J. A. Key, W. l,ehe], L. j 
Kucicot, L. N. Bastien, .T, (jursnel, J. 
Lanctôt, P. Bollehumour, U. Faliirdoau. li. j 
Mouty, R. Merrill, L. A. Girard, eto„ otc.

Four M. J.-O, LABREOQUE, candidat au . 
comité exécutif: ,

Clément Koblllard, Charles Koblllard. L.-A. 
Lavallée, Honoré. Gervais, Amie Lamarche, ! 
Dr J. O Poiaaant, Oct. Lemay. Jos. Tossi-.r, ! 
Eug. Lambert, J, Jeannotte. Wilfrid Lacban- : 
ce, Arthur Maillet, O. Lemire, Vareissu 
Beaudry, etc., etu,

Le comité civique! ELECTEURS DE ST-HENRI 
dans la lutte

U ne Grande Assemblée
sera tenue ' " soir le 21 Janvier, à 8 h. p. m. à

L’HOTEL DE VILLE DE ST-HENRI

Pour M. EMERY T. LARIVIERE tan-i 
didat au comité exécutif:

Hon. H. Pêrodeau, Hon. H. B. Rainville, 1*. ' 
J.-O. Beauchcmi», ex-échevin O. Lemay. J. 
W. Blanchet, O. Robillard, Henri LariviMv, } 
J. O. Lussier. Alex. Moore. A. Perrault, Alp. 
Lauzon, Louis Gariépy, Philéas Larivièro, | 
Ernest Larivière, etc., otc.

Pour M. J. WALSH, candidat au comité 
exécutif :

T. Carlin, J. Dumphy, J. Taugher, T. lion i 
ley, M. Donnelly, D, Rae, G. H. ParsellKu, j 
W. I. Story, C. R. Brownsdon, S. O. Mat- i 
thews, W. C. Towers, M. Curran, G. Nor- 
mandin, G. Garand. A. Laniel, J. M. Arclmm- i 
bault, J. A. Chartrand, O, Muyer, etc., etc. !

Pour M. WILFRID LEBEL, candidat au 
comité exécutif:

Guy Boyer, J. McKeown, E. C. Eator, ,1 
B. A. Lanctôt, J. F. Beauvais, N. W. Boivin, 
Joseph Paquete, A. S. Lavallée, G. A. Mor- 
risson, Georgs Thomson, Godfroy Langlois. 
Dr Henri Renaud, Adolphe Robillard, Dr J. | 
Eugène Prévost, N. Percy Adams, Gaston 
Maillet, D. Furlong, Paul L. Turgeon, etc

Pour M. HONORE MERCIER, candidat au 
comité exécutif:

Joseph Contant, Narcisse Beaudry, L. P. 
Bérard, N. Allard, A. E. Brégent, Isaic Pré­
fontaine, Edouard Biron, John A. Durand, 
Edward Stewart, Louis St Jacques. Louis 
Blais. Pierre Leduc, Camille Thouin, Ose. 
Coutléc, etc.

M. Téchevin Giroux
et les ouvriers

Pour M. LOUIS CODERRE, candidat pu 
comité exécutif :

Hon. J. Lanctôt. Eugène Guay, Joseph A. 
Major, J. Roy, Tremblay, J. O. Archambault, 
Alphonse Boucher, L. P. Dion, Francis Long- 
tin. Apolinaire Breton, Gédéon Normandin, 
Urge! Lauzon, J. Alonzo Letourneau. El 1-3 
Riendeau. F. X. Poirier, S. Lord, Roméo 
Lemyre, Cbs. Charle.bois, etc.

Pour M. J.-BTE. ALBERT MARTIN, can­
didat au comité exécutif;

Ed. Leduc, père, Nap. Bluteau, Alfred Al 
lard, J. P. Vincent, F.-X. Craig, Octave 
Taillefer, P. Demers, Aristide Demers, !■. N\ 
Noiseux, Louis Dragon, Ovila St-Germain, E. 
C. Campeau, M D.. André Leroux, Charles 
Booth, Rod. Langlois, etc.

Pour M. ACHILLE LATREILLE, candidat 
au comité exécutif:

Joseph Martel, L. Ouimet, Firmin Hotte, 
Joseph L. Gagnon, Louis Maisonneuve. Oli­
vier Salvas, Isaie Lemieux. E. Landermun, 
Henri Gênais, L. J. O. Benoit, P. Murphy. V;. 
Dussault, J. Villeneuve, Léonidns Villeneuve, 
J. B. Ouimet, Jos. Charbonneau, A. E. 
O’Hara, J. B. Fafard, etc.

La meilleure partie. 229,. est au crédit 
d’Art. Dufresne du club Loyola.

M. Chs. Mason, des Crescents, a fait 399 
points dans trois séries; c’est le score le 
plus élevé dans une seule joûte, cotte saison.

LE BILLARD
Les clubs de la ligue intermédiaire do bil­

lard sont aux prises. Au début des hostili­
tés, le club DeLcrimier faillissait contre l'é­
quipe unionniste qui remportait le succès de 
la soirée par 11 points.

Ont joué pour le DeLorimier:
Courtois.......................................... 200 points
Michaud............................................ 1*»0 points
Dcmuy.............................. .... •* 200 points
Marcbessault.................................. H>5 points

Grand total .. ................ 715 points
Ont joué »>our le club de l’Union:

Guertin .......................................... 136 points
........................................................  200 points
Dalbec •• .. •• •• •• •• •• 1®^ points
Ouimet............................................ 200 points

Grand total..................... 726 points
-.i # *

Hier osir. les joueurs du Club S.-Denis, 
»uit défait ceux du club Lafontaine dans une 
partie de la ligue de Montréal. Voici les ré­
sultats de cette joûte:
€lub S.-Denis 
Îî. Ouimet 
J. Arcbambault

200 F.. Dupuis 161
170 Michaud 200

370 3 61
S.-Denis. 9 points.

3 S-JACQUES
heureux de publier, ce soir,

le programme des sorties joyeuses du S-- 
Jacques.Nous ferons remarquer que les jeunes qui 
forment ce club sont des sportsmen qui mé­
ritent que l’on encourage leur oeuvro.

Réclame cendrée
Dans la kyrielle des méfaits que des 

journaux mal intentionnés imputent à 
la gente éehevinale, il en est. un que 
les femmes affectionnent particulière­
ment.

Toujours attaqués injustement, nos 
échcvins ont besoin de sympathie, 
qu’on dise un bon mot à leur adresse, 
que tout proclame, et partout, qu’ils 
sont gentils, désintéressés, surtout dé­
voués.

Ils veulent attirer l’attention des 
bonnes âmes, la fixer.

Ce qu’ils la fixent, c’est rien de le 
dire!

Pour obtenir ce résultat rêvé, ils 
vont jusqu’à la galanterie.

Pour empêcher ces dames de glisser, 
de se laisser choir sur un trottoir ver- 
glassé, nos dignes représentants se sont 
empressés de faire répandre de la cen­
dre, beaucoup de cendre.

C’est si pénible de voir une femme 
tomber. .

Aussi, grâce à ce procédé ingénieux, 
ces dames ne tombent qu’accidentelle­
ment, assez rarement, prétendent nos 
édiles.

Puis, sur les tapis de nos maisons, 
avec plus de gratitude qu’on ne se 
plaît à leur en reconnaître, leurs pieds 
gravent, fixent en hiéroglyphes intéres­
sants à voir, leur reconnaissance envers 
nos héros municipaux.

Se servir de gratte-neige, de herse 
pour rayer les trottoirs? Fi donc!

Ce serait trop propre et ces dames 
tombée........

TANCEEDE MARSIL.

Monsieur le rédacteur du “Devoir”, 
Voudriez-vous avoir l’obligeance de 

reproduire dans votre colonne ouvrière 
la lettre suivante adressée par la Fédé­
ration Canadienne des Employés Civi­
ques dt Montréal à Monsieur l’échevin 
fri roux: —
M. t’écbevin Napoléon Giroux,

Président de la Commission de
la Voiria,

Cher Monsieur.
Les employés syndiqués ou non syndiqués 

de votre département vous prient de prendre 
en considération immédiate, leurs griefs, (el 
que présentés par les délégués de la Fédé­
ration Canadienne des Employés Civiques do 
Montréal.

Xous tenons à attirer de nouveau votre ni- 
| tention sur des injustices criantes qui du 
rent malheureusement depuis trop long­
temps, et qui sont la cause que plusieurs de 
nos confrères ont été et sont encore dans 
une grande misère.

j Des contraeteuts en camionnage, tels que 
MM. M. Court-'iu, R. Charron, W. Chabot, T. 
Trudeau, et plusieurs autres, ont réussi à 
obtenir du travail dans votre département 
pour 8 à 20 chevaux chacun, el; ce, pendant 
qu'une grande partie des employés civiques, 
charretiers, étaient sans ouvrage et ne pou- 

! raient en obtenir d’après les réponse:» que 
! leur faisaient le surintendant et les contre­
maîtres donnant pour prétexte »u’il n'y 
avait que peu de travaux à faire.

Nombre d'employés civiques ont dû jouf- 
frir d'être réiégués au dernier rang pour 
faire place à des étrangers ne possédant au­
cune expérience, mais ayant l'appui de cer­
tains échevins.

Encore une question de patronage, M. le 
Président. Nous sommes très peinés de voir 

i que les contremaîtres ne sont presque jamais 
: choisis parmi les employés civiques, mais 
presque toujours ces positions sont données 
il des personnes parfaitement incapables 
quant au:; connaissances théoriques et prati­
ques et dont les habitudes sont loin d’être 
exemplaires.

En maintes occasions vos employés sont ’n 
1 justement traités avec malveillance et i;ios- 
sièreté.

Nous joignons cinq affidavits, en bonne 
et due forme à l’appui de ce que nous allé­
guons.

11 est bien entendu que vos employés ne 
vous comptent pas pomme directement res­
ponsable de tout cet état de choses; nous 
somme; même positifs que vous ignoriez un 

: grand nombre do ce;; injustices, et que vous 
daignerez y remédier le plus tôt possible.

Vous priant de compter sur nos remercie­
ments anticipée.

Nous demeurons vos bien dévoués. 
FEDERATION CANADIENNE DES EMPLO­

YES CIVIQUES DE MONTREAL.
E. GUYON,

Secrétaire-Correspondant. 
.Te demeure, monsieur le Rédacteur, 

votre tout dévoué serviteur,
Note de la rédaction.—Xous ré­

pons heureux de publier la réponse 
do l’échevin Giroux.

Pour M. EDMUND WESTERN, candidat 
au comité exécutif:

John D. Clark, A. Saint-Martin, Alexander 
| Steel, Henry Sturgen, James Osborne, Wm. 
Payton, Geo. E. Figg, Jas. D. Campbell, Al far 
Welham, Louis Sohlockman, E. .T. Martin, 
W. F. Stanley, Patrick James O’Connor, etc.

Pour M. ALBERT ST-MARTIN, candidat 
au comité exécutif:

Zenon Lazard. Camille Dumouchel, Frédé­
ric Côté, Hormidas Lacombe, Stanislas Chré­
tien, George Lamoureux, Théophile Joli coeur, 
Adélard Lamoureux, Pierre Proulx, P hi 10 h s 
Lcfrançois, etc.

Pour M. MICHAEL LYNCH, candidat au 
comité exécutif:

H. Lennon, M. McCarthy. T. Joly, J. 
Ha dd lèse y, Wm. McPhee, F.-X. Si-Amour, C. 
p. Fabien, A. Chrétien, D. Mercure, f. R. 
Harsey, B. Campbell. R. H. Brown, E. J3. 
Rea, J. McDiarmid, J. A. Durand, etc.

PAU UK NOMBHKUSKS A8SKM- 
Hl.KES rUBLlWCES. Il* EXKRC’K- 
KA INK ACTION SAT.FTAIHK 
SFR LES ELECTIONS MUNICIPA­
LES.

Lo Comité civique entre ce soir mé­
mo en ciuii|)ngii(.‘. 11 tiendra chaque 
soir des assemblées en faveur de ses 
candidats à la mairie et au Comité 
exécutif. ( On trouvera dans mm au­
tre colonne les ‘'Convocations' ). Iles 
pirateurs écoutés porteront la parole. |
M. Laporte, ancien maire, a promis de 
prondre une part active aux élections.

Le lundi soir Ji. une grande assem­
blée sera convoquée h l'Auditorium, rue 
Berthelet, près Bleury. A laquelle se­
ront invités les candidats à l'échevina­
ge pour les quartiers Ouest, S.-ticor- 
ggs. S.-André et S.-Laurent. MM. le 
docteur Guerin, Lachapelle. Aioev, Du­
puis et Wnnklyn porteront la parole.

M. Laporte dit qu'il croyait bon do 
rappeler quo îc Comité civique no choi­
sissait. pas les candidats mais donnait 
son appui A certains d’entije eux. 
Après en avoir discuté avec les délé­
gués de Sainto-Cunégonde, le Comité a 
décidé do combattre ni la candidature 
de l'échevin Roy ni celle do l’échevin
N. Lapointe: son action ne s’exercera 
done pas dans co quartier.

Comme, on lui demande son avis sur 
les nominations faites hier. M. Lapor­
te nous répond qu’il ne veut pas dis­
cuter les mérites de chacun. il croit 
cependant que le grand nombre de can­
didatures au Comité exécutif sera plu­
tôt favorable ù l’élection des quatre 
candidats qu’il appuie.

CONVOCATIONS
Voici la liste des assemblées convo­

quées par lo Comité civique 
Ce soir, quartier K.-Henri, A l’ancien 

Tlôtol-de-ville ;
Samedi ‘Jib quartier Laurier, à l’an­

cien Hôtel-de-ville ;
Lundi 2-1, grande assemblée à l’Au­

ditorium :
Lundi 24, quartier S.-Joseph, à la 

salle Nault ;
Mardi 25, quartier S.-Jean-Baptiste, 

au marché ou au collège ;
Mercredi 2(i, grande assemblée au 

Monument National ;
Jeudi 27, quartier Sninte-Cuuégonde; 
Jeudi 27, quartier Duvernay, à la 

snllè Déziol :
Vendredi 28, quartier S.-Denis, au 

Reaudetoscope ;
! Samedi 29, quartiers Papineau, Sain 
te-Marie, Saint-Jacques, à la salle 
Sainte-Brigkle ;

Samedi 29, quartier Hochelaga, à l’é­
cole S.-Joseph.

Les candidats à l’échevinage ap­
puyés par le Comité civique, pourront 
porter la parole à ces diverses assem­
blées.

QUARTIER OUEST 
Les partisans de l’échevin Fraser se 

réuniront cette après-midi, à 4 heures, 
dans les salles du comité, 102 rue No­
tre-Dame-Ouest.

QUARTIER LAFONTAINE 
M. le docteur Eudorc Dubeau. dont 

la candidature dans le quartier Lafon­
taine est appuyée par le Comité civi­
que, recevra aussi l’appui de l’Associa­
tion ties Courtiers d’immeubles. Cette 
décision a ct& arrêtée sur motion do 
M- G.-A. Marsan. C.R.

QUARTIER S.-LAURENT 
L’échevin Robinson pose de nouveau 

sa candidature pour deux raisons : 
parce que tel est le désir de T électo­
rat, et parce que c’est contre lo désir 
de la “bande” de l’Hôtel-de-ville. C’est 
lui-même qui le disait hier soir à une 
assemblée tenue au No 269 rue Hlm ry 
et A laquelle ont, porté In parole MM . 
Edward Cunningham, Bernard Rose et 
A. Allan.

Hon. Dr. J. J. GUERIN, candidat pour la mairie; JOS. AINEY. LOUIS 
N. DUPUIS, Dr. E.-P. LACHAPELLE, et F.-L. WANKLYN, candidats com­
me contrôleurs, et M. JOS. VILLENEUVE, candidat du quartier, adresseront 
la parole aux électeurs.

Au nombre des autres orateurs il y aura: l'Hon. Sénateur R. DANDU 
RAND, O. ASSELIN, ALF. LEDUC, T. RHEAUME, avocat et autres.

Tous les électeurs en faveur de la réforme municipale sont invités.

QUARTIER PAPINEAU

Grande Assemblée Publique
CE SOIR

En faveur de la candidature de

M. J. A. E. GAUV1N
Au No.

832 ONTARIO EST, En face de l’Eglise du Sacré-Coeur.

Tous les Electeurs sont cordialement invités à y assister.

NID DE POULES
Métallique Magicien

le seul nid qui empêche lee poules de manger leurs oeufs

CONFORTABLE, PRATIQUE, INFAILLIBLE.
Ce ni«l étant de métal, l’humidité ou la vermine ue peuvent l’affecter. 
Les poules préfèrent ce nid à tout autre. Prix 40c.
T/esaayer, c’est l’adopter. Satisfaction ou argent remis.

L J. A. SURVEYER,
Importateur Quincaillier.

52 BOULEVARD ST-LAURENT.

Variétés
Pour enlever de l’oeil uu corps étranger.— 

Il nous arrive quelquefois dans l’oell. un 
grain de poussière, un moucheron, nue paille, 
ou tout autre corps étranger. Cela lait 
beaucoup souffrir et on a bien de la misère 
à s'en débarrasser.

Les nègres, en Afrique Centrale, ont un 
procédé aussi Ingénieux que sans douleur, 
pour extirper l’intrus. Ouvrant largîment 
avec deux doigts, les paupières, ils passent 
“le bout de la langue'' dans l'orbltre et ra­
mènent très facilement l'oblet au dehors. Il 
y en a qui sont très adroits et qui ne man­
quent jamais leur coup. Le patient, de son 
côté, n’éprouve qu’une sensation très douce 
à ce contact. Avec le coin d’un mouchoir ou 
tous les autres procédés, il y a toujours uu 
frottement un peu brusque, la crainte d’/u- 
flammer davantage, et moins de certitude le 
réussir.

N. B.—Les lecteurs sont priés de remar­
quer que ce n'est pas le malade lui-même 
qui procède à l’opération. D’un autre .-ôté, 
l’opérateur fera bleu de retirer, au préala­
ble, sa gomme et même, de se rincer la bou­
che avant de se mettre à l’oeuvre.

Plaisanterie S part, je vous conseille d'es­
sayer à l’occasion et vous m’en direz des 
nouvelles.

EXPLORATEUR.
----------------- 4------------------

A la chambre de
commerce française

L’élection annuelle des officiers de 
la Chambre de Commerce française 
a donné le résultat suivant: Prés., A.
F. Revol, gérant nu Canada, des mai­
sons Perrin; Vice-prés., O.-P». ITAoust, 
courtier; Secrétaire, G. Venn at, impor­
tateur.

La société compte actuellement 550 mem­
bres et son budget est plus fourni que de 
coutume, grâce «u zèle dont on fait montre 
à la section dames. Les nouvelles élect­
ions ont donné le résultat suivant*

Président, M. Markland Molson; Vicc-préu.
G. B. Hooper; Sec.-Très. J. R. Innés.

Servi efle 
Wagons-Lits 

entre
quartier PAPINEAU Montréal et Québec

Le bulletin de présentation de 7*1. J. 
A. B. Gauvin, candidat de l’Associa­
tion des Citoyens de Montréal dans la 
division Papineau était revêtu des si­
gnatures suivantes:

Frs. Martineau, marchand; Alf. La­
montagne, barbier; J. N. Duhamel, ren­
tier; Arthur Gagné, avocat; Tanerède 
Pagnuelo, avocat; J. Octave Mousseau, 
avocat; Hernias Fiché, serrurier; J. M. 
Guindon, marchand; O. Limoges, sr. ma­
nufacturier; Phil. Tanguay, épicier; H. 
Leblanc, marchand; A. Renaud, épicier; 
Alph. Raymond, manufacturier; Fabien 
Guibord, marchand; Maurice Harbary, 
maçon; Dr. Z. Renaud, médecin; E.-N. 
Cusson, manufacturier; A. D. Sauva- 
geau, marchand; Ernest Charette, 
comptable; P.-F. Renaud, médecin; 
François Roy, épicier; A. Dépatio, mar­
chand; Théo. Bazinet, bourgeois; Jo­
seph MaeBett, tailleur; C. G'holette, ci- 
garier; P. Ckolettc, rentier; L. Lespé- 
rance, boulanger; C. Lavoie, commer­
cant; B. Patenaude, ferblantier; C. N. 
Piedalue, plombier: Geo. Duval, tail­
leur de cuir; W. Aubé, charretier; D. 
Perrault, commis; Frs. Payette, tail­
leur de cuir; A. Pepin, imprimeur; J.- 
II. Vineelette, boucher; Biméon Malo, 
commerçant; J. H. Laplante, marchand; 
Ulric Leboeuf, marchand; Eusèbe Mar­
tin, pâtissier; Joseph Ri vest, gérant; 
Joseph Lauzon, rentier; Arsène Racet- 
te, boucher; Joseph Racette, boucher; 
J. B. Racette, boucher; E. Derome, bou­
cher; Paul J. Leduc, pharmacien; A. 
Bonneau, hôtelier; N. E. Roy, mar­
chand-tailleur; K. K. de Martigny, 
agent; -1. A. Bergeron, épicier; H. Ga- 
riépy, épicier; Rod. Gariépy, commis; 
P. Boro, commerçant; Louis Lagrenade, 
barbier; W. Girard, hôtelier; J. Lafrc- 
nière, bourgeois; Jos Pelletier, rentier; 
P. Ste-Marie, rentier; Dr. A. Gadbois, 
médecin; V. Ploufl'e, barbier; I. Vine- 
berg, marchand; A. Martin, journalier;

Quitté Montréal (gare do la rue Moreau) 
à 11.45 pari., tous les jours.

Quitte Québec à 11.00 p.ra., tous les jours.

BUREAUX DE LA VILLE
Edifice do la Banque Impériale, Carré

Victoria. Tél. Main WOÇ. 
13, Boulevard B.-Laurent. Tél. Main *097.

O. Millottc, commis; Uldérie David, ren­
tier; Joseph Archambault, peintre; Al 
phonse Bastien, menuisier; Wilbrod 
Desjardins, conducteur; Etienne Boivin, 
journalier; E. Bessette, couvreur; D. 
Leriger, voyageur de Commerce; Irénêo 
Payette, rentier; Félix Messier, bou­
cher.

Plus cPéchevins
à Buffalo

Buffalo, la deuxième ville de l’E­
tat de New-York (elle a une popu­
lation de 37(1,618 âmes) demande 
au parlement de cet Etat l’autori­
sation de remplacer son conseil 
municipal par un directoire com­
posé du maire et de quatre autres 
membres. La demande de Buffa­
lo et le régime qui entrera en vi­
gueur à Montréal le 1er février, 
diffèrent en ce que, à Buffalo, le 
Conseil municipal serait supprimé, 
comme à Des-Moines et à Galves­
ton.

le PACIFIQUE
Canadien

LIGNE COURTE ET SERVICE DIRECT DH 
WAGON LITS POUR

Cobalt et Cochrane via 
North Bay

Les trains partent de la gare Windsor tou» 
les joura ù U.50 p.ra.

LA ROUTE DIRECTE POUR LE

District Argentifère de 
Gowganda

BUREAUX DES BILLETS DE LA VIL* 
LE, 129 rue H. Jacques, près le bureau «le 
Poste. Téléphone Main 3732 3733, où gare 
Viger et Gare Windsor.

GRAND TRUNK svstÉmv

Voulez-vous vous reposer et vous ins­
truire, Usez le “Devoir”. Un sou le nu- 
méro, dans tous les dépôts.

COURSES D’HIVER
OTTAWA, 29 JANVIER AU 5 FEV. 1910.

OTTAWA ET RETOUR DE MONTREAL, 
$4.50.

Billets en vente les 31 jan. 2 et 4 fév. Re­
tour jusqu’au 7 fôv. 1910.

Trains entre Montreal et Ottawa
Départ de Montréal, a8.30 a.m., b3.65 p.m. 

a8.00 p.m.. Arr. Ottawa, ail.45 a.m., b7.10 
p.m.. «11.15 p.m.

Tou» les jours (a) «Tours de semaine seu- 
It ment (b). Wagon salon. Bibliothèque t;t 
Buffet sur tous le/* trains.

AVIS—Le train laissant Montréal à 8,01 
pm., après les heures d'affaires, arrive à
Ottawa à 11.15 p.m., permettant d’aroio 
une nuit de repos dans la Capitale.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE 
180 rue Saint-Jacques. Tél. Main 6905, 6906* 
6907, ou à la gare Bonaventure. _

Le “Devoir’’! Demandez le “D 
voir’’ dans tous les dépôts. Un sou 
numéro.

FeUILLETOIV DU "DEVOIR ”

La Terre qui Meurt
par RENE BAZIN

DE LACADEMIE FRANÇAISE.

(11).

La main ridée saisit la main rose 
rie l’enfant.

Qu’as-tu, ma Rousille? Dis-moi 
comme à ta mère: j’ai (le son cœur 
pour toi.

Marie-Rose retenait scs larmes. 
Elle ne voulait pas pleurer, puisqu'el­
le pouvait parier. Frissonnante au 
contact de la main qui touchait In 
sienne, les yeux brillants, ferme de 
visage, comme si vHe s'adressait a 
tou? les ennemis devant lesquels elle 
s’était tue;

— Us ont fênvové -1 rail Vesmy ! dit- 
elle en ?;• levant.

- Lui, ma chère ? un si bon l:n- 
\ iUe-.tr ! Comment ont -ils fait c-b J

— l’nrro que je l'aime lanie Mtche- 
lonne! II? l’ont eha-oé ce matin, f.t 
ils croient ’que tout sera fini entre 
nous parce que je ne le verrai plu?. 
\h ! main non! il? ne connaissent 

don-' joa? le? filles d’ici?

— Bien dit. Mara’chine! fit la Mi- 
chelonne.

Je leur donnerai tout mon ar­
gent. oui. je veux bien. Mais mon 
amitié, où je l'ai mise, je la laisserai. 
Elle est jurée comme mon baptême. 
Je n’ai pas peur de la misère: je n'ai 
pas peur qu'il m oublie.—J.e jour où 
il reviendra, car il a promis de re­
venir. j’irai au-devant de lui. Per­
sonne ne m'en empêchera. Quand il y 
mirait le Marais à traverser en yole, 
et de la neige, et de In glace, et tou­
te? les filles du bourg pour rire de 
moi, et mon jjêrc et mes frère? pour 
lin* le défendre, i'irai!

Debout, irritée. elle jetait son 
ùmôur c. sa rancune aux murs de 
'•eltc- chambre déshabituée d entendre 
de; paroles ù voix haute. Elle pnf- 

*lait [>onr elle-même, poür elle seule, 
parce qu’elle souffrait. Elle regardait 
devant elle, vaguement, snn? s’occq- 
|>er de la Michelonne. l’elle-ri, pour- 

! tant s'était levea ; clic écoutait, tout

son corps agité et soulevé, si bien pri- ; 
se aux paroles de Rousille, si bien : 
emportée au dehhrs de son cercle res­
treint de pensées, que toute la paix 
avait disparu de son visage, et qu’- i 
une femme se retrouvait sous la vieil-1 
le fille opprimée par la vie, une fem­
me qui se souvenait et qui rajeunis­
sait pour souffrir avec l’autre.

—Tu as raison, petite; je t’approu- 
ve: aime-le bien !

Rousille. à ce mot. baissa les yeux 
vers la Michelonne, et elle eut la révé­
lation d un être qu’elle ne connaissait 
pas. Le,renrard avait une flamme; les 
pauvres bras, perclus de rhumatisme?, 
se tondaient vers ‘ Rousille et trem­
blaient d'émotion.

Oui, nime-le bien ! Ton bonheur 
est avec lui. Laisse faire le temp?, 
mais ne cède pas. ma Rousille. parce 
que j en connais d autres qui ont refu­
sé de pc marier, dans leur jeunesse, 
pour plaire a leur père, et qui ont 
eu tant de ijcine. par la suite. S tuer 
leur cœur! Ne vis pas seule, car

f‘spire que Ja mort. Ton Nesmy. je 
le connais. Ton Ne?my et toi. vous 
êtes de vrais terrien?, comme la cam- 

‘ pagne n'en a plus o-uère. Et si la 
vieille tante Adélaïde -eut te servir, 
te défendre, te donner ce qu'elle a 
pour t'établir, viens me trouver, ma 
fille, viens !

Elle tenait maintenant Rousifle em­
brassée. courbée sur son corsage noir. 
Et Rousille se laissait aller aux lar­
mes, sur l'épaule de la Michelonne,

à, présent qu’elle avait tout dit.
La chambre fut an moment silen­

cieuse comme le village tout entier, 
sous la lourde chaleur. Puis lu Mi­
chelonne se dégagea doucement de l’é­
treinte de l’enfant, et s’approcha de la 
fenêtre, mais sans qu’on pût la voir 
du dehors. Un coin du Marais s’enca­
drait vers l’ouest, entre deux toits voi­
sins, un angle dont les lignes fuy­
aient à. l’infini dans l’herbe rousse.

— N’est-ce pas. demanda-t-elle à 
voix basse, c’est Mathurin qui t’n dé­
noncée?

— Oui, tout le jour il m’espionnait.
— Il est jaloux, vois-tu ! Il t’en 

veut.
■ — De quoi, le malheureux!

— D’être jeune, ma pauvre; il est 
jaloux de tous ceux qui pourraient 
prendre la place qui lui revenait, de 
François, d’André, de toi. Il est com­
me un damné, quand i! entend dire 
qu’un autre conduira la ferme du père. 
Veux-tu que je te dise tout?

Sa main frêle se leva, et montra les 
lointains de Marais où des peupliers, 
aussi menus que des brins d'avoine, 
rayaient par place le ciel.

— Eh bien, il pense encore à celle 
de la Seulière!

—- Pauvre frère, dit Rousille en re­
muant la tête, s'il v pense encore, 
elle se moque bien de lui !

— Innocente! reprit. la vieille tout 
à fait bas. .Te sais ce que je sais. 
Défie-toi de Mathurin. parce qu’il a bu 
trop d’amour pour oublier. Défie-toi de

Félicité Gauvrit parce qu’elle enrage 
d'être métayère et que les épouseurs 
ne viennent plus.

Rousille allait répondre. La Miche- 
lonne lui fit signe de se taire. Elle en­
tendait un pas dans la ruelle. Vite, 
elle essuya ses yeux, elle so rassit, elle 
ramassa l’ouvrage, comme une petite 
fille surprise en faute par sa mère. Des 
sabots claquèrent nu pied du mur, dé­
passèrent le perron d'angle, tournè­
rent vers le bas de la place.

t e n’était pus Véronique.
Marie-Rose s’était reculée. Elle con­

sidérait son unique amie, vieille, usée, 
craintive, mais dont le cœur était 
encore jeune, bit elle ne songea plus 
ù ce qu’elle voulait répondre. Et elle 
dit simplement :

Adieu, tante Michelonne. Si j’ei 
besoin d’aide, je sais où aller.

- Adieu, petite ! Défie-toi de Matliu- 
rin ! Défie-toi de celle de là-bas!

Elles ne se parlèrent 'plus que par 
leur? veux qui ne sc quittaient pas. 
Rousille se retirait à reculons. Bien­
tôt la porte s’ouvrit; le loquet re­
tomba: il ne resta plus dans la
chambre qu’une vieille pliée bien bas. 
qui s’efforçait de coudre le drap noir 
et qui ne voyait plus son aiguille.

IV

LE PREMIER LABOUR DE SEPTEM­
BRE.

( était le surlendemain du jour où 
Bousille avait vu les Michelonne, un 
liirwTi I n VPlllf» «leva miAoc rl’nrAcrf

sorties, de la mer l’une après l’autre,
I de l’aube jusqu’au soir avaient passé 
! sur le pays, et, comme des poches 
éventrées d’où le grain coule, avaient 

■ versé leur pluie aux terres arides. 
Beaucoup de feuilles, celles des hautes 
branches surtout, étaient tombées; les 
autres, encore lourdes, restaient pen­
chées. Un parfum de forêt mouillée 
s’élevait vers le ciel calme et laiteux. 
Il ne faisait pas de brise; aucun oi­
seau ne chantait; la campagne sem- 

j blait uniquemeut attentive aux der­
nières gouttes, formées |>endnnt lu 

! nuit, et qui s’écrasaient au pied des 
arbres, avec des vibrations de métal. 
Quelque chose avait dû mourir dont 
le monde demeurait accablé. Et. en ef­
fet, sur les collines de Challans, nu lar­
ge de la Froment ière, le grincement 

; lointain d’une charrue, le? np)>e|s d'un 
' toiicbeur de bœufs, disaient le com­
mencement des labours d'automne.

A la Froment ière. Eléonore et Marie- 
Rose chauffaient le four dans la bou­
langerie. qui se trouvait aux deux 
tiers de la chambre à gauche, et qui 
séparait leur chambre d’avec le réduit 
où couchait François. La flamme jail­
lissait de l’ouverture en demi-cercle 
liante au fond de la pièce ; elle s'é­
chappait en torsades lourdes, en grou- 
]>es de pétales rouges et redressés sur 
leurs tiges. Eléonore, debout, dans 
une robe de mauvaise indienne qui lui 

(collait à la peau, soulevait au bout 
i d'une fourche en fer des bourrées d'é­

pines entassées a scs pieds, et J 
sait dans le brasier. Marie-Ros. 
ree, sortait et revenait, apport 
pate do pain dans des corbei 
pailles. Elles ne se parlaient p 
puis longtemps l’intimité seta 
chée entre les deux sœurs. Cep 
comme Eléonore se détournait 
la dixième fois, vers la porte, 
blait interroger la cour désort 

—Qu'attends-tu donc, Léonor 
manda Rousille.

Rien, répondit maussademe 
née: j'„i chaud, les yeux me ] 

Elle se mit aussitôt à sépa 
braises ardentes et « le, rang.e 
lus le long des bords du four 
ce fut fait:

—-Aide-moi a enfourner, dit-e 
! ne à une les mottes de pàt 

brées de farine et de veines era 
étaient versées par Ro„siiiP 
large pierre plate. qu’Eléonore 
?ur les carreaux brûlants, et 
d’un coup sec. I) y avait vingt 
de douze livres, de quoi nourr 
la Froment ière et de quoi don 
pauvres du lundi pendant un 
zaine. La dernière venait d’ê 
oée près de l’entrée, qu’Eléonc 
chait avec une plaque de tôl 
deux sœurs s’essuyaient le* j0, 
leurs manches ; une odeur de p, 
s’échappait par les fentes , 
quand une grosse voix rieuse 
du dehors:

,(A Suivra),
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OBTENEZ-VOUS SATISFACTION DE VOS

COURROIES !
Si non, essayez celles de

D. K. McLaren, limitée,
300-311 RUE CRAIG OUEST.

Main dm-oooQ.

CALENDRIER
SAMEDI, 22 JANVIER

Fétu de H.-Vincent, martyr, (.ever du »o- 
leil; 7 h. 31; coucher, t h. 52. Laver de la 
lune: 1 h. 50 (e.)i coucher: 5 h. 17 (mut.) 
Premier quartier.

Grave' ,
de

des
Saint-Vincent de Paul

Un

TEMPERATURE
Bulletin d’apria le thermomAtre de 

Heart) b Harrleou, 10-ia rue Notre-Dame Eut 
R. de ME3LE, Gérant.

Aujourd’hui, uriuui.......................» ». » ,. 32 j
-Meme dato l'an dernier . » >. ,« 3.r, j
Aujourd’hui, minimum . . ... », » ,« 22 j
Mémo date l'an dernier ..»«,« m ,.i 2U 

BAROMETRE
8 a.m. 29.30. 11 u.m., 23.89. 1 p.ra., 23.88. :

-------------- f--------------
CE SOIR

COURS ET CONFERENCES:-—
Monument .National. Coûta de diction fran- 

<;rtiae, MU© Idplu Haint-Jeau.
SEANCES ET REUNIONS: —

Hôtel de-Villo de H. Henri. Grande nesem- 
Lléo des éle’tcura /avornble à la réforme 
municipale.
SYNDICATS OUVRIERS: —

Union No 178 des charpentiers de navire. 
No Iü7b, rue .Sainte-Klisnboth.—Ste, L‘. 
Bluncliundin, No illD, rue Ohambord.

—r-Union No 249 des coupeurs de cuir. No 
781, rue Sainte-Oatherine Fut—Sec. Jantes 
O’Reilly, No 252a rue Rivard

malheureux petit enfant de huit-ans meurt empoisonné par 
narcotique, à base d opium et de chloroforme, provenant 

de la pharmacie du pénitencier.

LE JURY DEMANDE UN PHARMACIEN DIPLOME.

A BAS LES MASQUES
L*échevin Gadbois sort les documents de la 

franc-maçonnerie et dénonce à la vindicte- 

publique la canditature de M. Maillet.
un

M. du Roure à
l’Université Laval

AI. du Jioure, le sympathique 
! prufessaut' ds littâratiuw fruqesi- 
so à l’université Laval, faisait,, 

| mercredi soir, une conférence sur| 
le sentiment religietin des 
poêles d u I9ième sièele, Ja- 
mnis a-t-il dit les idées ou plutôt lei* 
préoceupations religieuses n’a­
vaient tenu jusque-là autant de

l.a Uoütèur (iddbois a ilcnonoé la déclara que. pour sa part, il avait (ou- place dans lit Vie des poètes, dans
fmiio-maçotmerle, hier soir, h une as- jours refusé cette étiquette. Kt c’est lu jiuc-sie ellu-ntênte. Au 17ièiwe
semblée tenue à la salle N.-.Joseph. Il pourquoi M. J.nnglois le poursuit au- |•,,j /.lail nrofonde l’at
a pris rengagement devotee pour que jotird’hui tie su haine et refuse de le ! ^ SA .iHllse encor
des poursuites soient prises contre rencontrer «levant le peuple. C’est |u "io.splim c était si.rieuse, eBCOnpoursuites soient prises contre rencontrer devant le peuple 
.eux de ses collègues nommés dans le «leuxièino invitation qu’il refuse 
apport Cannon.

MM- Unston Maillet 
1 reux, ses adversaires dans 
Quelle, invités à cette

eecore
qu ’il y eût, eu certains milieux, des

Quant à M. .lean I.amoureux qui est esprits Torts, ceux qu’ou appelait 
et Jean 1-amou-j appuyé par d’honnêtes gens parce JeH iji,erpjns Au siècle de Voltai-

.................... . .................... Mûnlmquieu,,
jugèrent pas prudent d’affronter la gné, lui non plus, honorer la réunion 0,1 constate aussi 1111 calme et UU

IH représentant du “Devoir” était 
présent hier à l’enquête du coroner, 
dans l’affaire de l'enfant empoisonné à 
S.-Vincent-de-Paul. Voici les faits rela­
tifs à ce triste événement.

Vendredi dernier, Paul Arthur, fi ans, 
fils de M. Charles Desjardins, garde nu 
pénitencier, tomba malade d’un rhu

Le sirop en question était fait pur délibérations, déclarèrent que Paul-
un nommé David O’Shea, garde au pé­
nitencier, qui agit en qualité de phar­
macien. La formule est assez anodine ; 
on remarque cependant qu’il y a une 
certaine quantité de morphine et de 
chloroforme, — deux puissants narco­
tiques, — qui sont très dangereux s’ils

me. Comme il est d’usage chez les gnr- ne sont pas administrés par quelqu’un 
des de prendre on ces circonstances, un j de compétent. Ce sirop que les gardes 
certain sirop fabriqué au pénitencier, 1 emploient depuis do nombreuses années, 
les parents du petit garçon jugèrent A n’aurait jamais produits de mauvais 
propos do recourir à. ce remède. Le résultats. O’Shea jure que le jeune 
lendemain, Paul-Arthur était très souf- 1 Desjardins a reçu le même sirop donné 
frant et se tordait dans les convul- habituellement a tout le monde, fabri- 
sions ; on hnvoya chercher le médecin que suivant la formule habituelle et 

Union «Ii‘k Bric]licteurs, Bourse du Ira d0. la famille, le Dr Clermont, qui ù (pie plusieurs personnes ayant pris du
.... ^ r'—c-1—'" — *—"• prime-abord, crut avoir affaire à une sirop provenant de la même composi-

méningite, mais devant les symptômes , tion n’en ont pas ressenti de malaise.:i .......  i__ a _ ....

;jo:i, vue S.Domlnluue.—Ai'sni d’ui- 
faires, David Giroux, îlot rue S.-Domini 
«lue.—Tél. Bell Est, 5633. qu'il constata il s'aperçut «pie l’enfant 

Association des moeanieiens do inachi- (.ij,]]. empoisonné et il lui arlministra 
i vapeur fixe. Monnmeat.Nat.oual, I promptement des antidotes qui provo­

quèrent dos vomissements. Le malade 
dormit environ une demi-heure, «ï son 
réveil il avait repris toute sa lucidité 
mais le mal n’en continua pas moins 
son œuvre, et dans la nuit de diman­
che le petit malheureux trépassa.

M. Clermont s’informa auprès des 
parents afin de découvrir quel pouvait 
bien être le poison qui avait tué leur 
enfant, ils ne savaient que dire quand 
finalement ils pensèrent au fameux si­
rop. I.o coroner fut averti et il fit une 
empiète.

ne* A vnpeur 
bre No 15.—Sec., .1. Mitchell, No 121, A,-. 
DeLortmier.

•—Union de» plâtrier», Ko 14-4, Bourso du 
Travail.—Sec. J. Tremblay, Sla, rue Buller.

—Union des électricioni, Bourso du Tra­
vail, 303, rue S.-Doiniuiqur.—Sec. ,fuies Lu­
signan.

---------------------------------f-------------
DEMAIN

SYNDICATS OUVRIERS: —
Bourso du Travail. Groupe des ouvrier» 

boulangers, à 3 h. après-midi.
COURS ET CONFERENCES: —

Monument National. Dactylographie, prof. 
Mlle Irène .loly, 8 h. soir. Langue anglaise, 
prof. M. Thomas Banks, 8 h. soir.

A NOTRE-DAME

Depuis déjà longtemps, nos con­
frères sont à l'affût pour savoir qui 
prêchera la station quadragésitnale 
à Notre-Dame de Montréal. Nous 
pouvons les renseigner aujourd- 
il’hui. ainsi que nos lecteurs, à ce 
sujet, grâce à l’obligeance d’un 
ami de notre journal.

Selon la tradition établie, cette 
année encore, un prédicateur fran­
çais prêchera la station quadvagé- 
simale à Notre Dame de Montréal: 
M. l’abbé Lesage, chanoine de la 
primatiale de Lyon, prédicateur de 
grandi1 renommée .

Le coroner en s'adressant aux jurés 
«lit, que d’après la preuve qu’il avait 
devant lui, O'Shea ne pouvait. pa« être 
tenu criminellement responsable de la 
mort du petit Desjardins. O’Shea, 
ajouta-t-il, est excusable quoique ré­
préhensible et vedis devez, si vous ju­
gez comme moi, rendre un verdict de 
mort accidentelle, mais vous pouvez

Arthur Desjardins était mort empoi­
sonné accidentellement, — et, à leur 
verdict, ils ajoutèrent, — afin d’éviter 
la répétition de malheur semblable, 
que la pharmacie du pénitencier de­
vrait être entre les mains d’un phar­
macien-

Ces conclusions sont très justes, car 
il est surprenant do constater que les 
gardes, leur famille, les employés, et 
même les prisonniers «le S.-vineent-do- 
Paul, soient A la merci d’un homme 
qui n’est pas suffisamment qualifié 
pour se livrer à la préparation des mé­
dicaments.

M. le préfet Beauchamp, prétend que 
O’Shea est plus capable que beaucoup 
de pharmaciens diplômés. C’est une 
opinion discutable. N’empêche que c’est 
une bien grosse responsabilité, qu’assu- 
meift les autorités, en permettant au 
premier venu, la manipulation, si sub­
tile, des narcotiques et des poisons.

O’Shea peut avoir certaine capacité, 
mais il ne peut justifier de rette eom-

. , , pétence nécessaire pour manipuler sans
aussi, MM les jurés, recommander aux au0,ln danger,- le cas du malheureux 
autorités de mettre un pharmacien di- ;eune Desjardins le prouve,—des narco- 
plome en charge do la pharmacie du '

discussion. — M. Langlois, aussi invi 
té, demeura invisible.

Cette absence voulue fournit, à MM. 
Gadbois, Query, L.-J. Gauthier le 
sujet de critiques justifiées.

M. Gadbois a dénoncé, comme ja­
mais on ne l’avait fait encore A Mott- 
réal, la franc-maçonnerie «lont l’in­
fluence pèse déjA «l’un poids si lourd 
sur la métropole.

M. Godfroy Langlois a été spéciale­
ment pris A partie, et M. L.-J. Gau­
thier a déclaré que, pour sa part, li­
béral ministériel à Québec jusqu’au­
jourd’hui, il refuserait son allégeance A 
M. Gouin plutôt que de passer sous les 
fourches eaudines de Langlois.

Le Dr Gadbois lut plusieurs articles 
du règlement de l'Emancipation que 
le “Devoir” publie aujourd’hui. M. 
Gedboie en possède l’original.

“ L’Emanoipation, dit-il, relève du 
Grand Orient de France. Kilo se réunit 
chaque année, le 14 avril, anniversaire 
de sa fondation à Montréal, L’élection 
de ses officiers, comme tout dernière­
ment, se fait au commencement de dé­
cembre.

M. Gadbois fait ici, allusion aux fu­
nérailles piviles du docteur Côté—don­
ne lecture des articles 51, 57 et 58 des 
règlements de l'Emancipation au sujet 
de la dernière maladie et des funérail-

llllllllt, till C'Ilfcllt’U LIU JCl IJIIUI UlllLiJU till . v , il • a. T 1 1 £ 1 1^ 1 ‘» fl 1 >> /Tl j • -»rpénitencier, si vous voulez éviter que 0 b*sü d opium et de chlorofor- les des frères Lest pourquoi M.
L * x »• j a * 1................. i . a I Airrvl/tiu tnt t fAa ncairlu n 11 rln rlzv,-»-
le malheur vienne encore vous frapper. 

Les jurés, après quelques minutes de
me. L’intervention des autorités à Ot­
tawa s’impose.

Le Dr Dubeau
Les amis de M. Lavallée font 

courir dans le quartier Lafontaine 
le bruit que le Dr Dubeau est 
franc-maçon. Et ee qu’il y a de 
plus amusant, c’est que le bruit est 
répandu par les Frères Trois- 
Points qui ont assuré — de la ma­
nière que l’on sait — l’élection de 
ee bon vieux vieux copain de M.
Lavallée, M. P obi Liard, eu novem- j“:t”thcr 
lire dernier.

Nous connaissons, au Devoir, 
presque tous les maçons de l’E­
mancipation. Nos amis du quar­
tier Lafontaine peuvent être tran­
quilles: M. Dubeau n’en est pas.

Petite fortune dans
des paperasses

M. J.-A. Landry, fonctionnaire mu­
nicipal, a trouvé dans ses paperasses 
une enveloppe contenant des valeurs 
pour 81,800. Cette enveloppe avait été 
oubliée sur le comptoir du bureau et 
jetée dans son tiroir, à son insu. Corn

LA CAMPAGNE 
MUNICIPALE

Candidature Gauvin
Nous tenons à faire savoir ù nos lec­

teurs que le bulletin de présentation de 
M. J.-A.-E. Gauvin, candidat ù l’éche­
vinage dans la division Papineau «le­
vait paraitro dans notre édition d’hier. 
C’est par une erreur «le mise en page 
qu’il n’a pus paru. Ou peut le lire au­
jourd’hui et constater que nombreux 
sont ceux qui désirent cette élection.

Une lettre de Mgr Bruchési
On Tiro dimnncho dnns les oglises une 

lettre de Mgr Bruchési, relative aux 
élection s niuu ieipules.

----------------- --------------4------------------------------- .

La protection due
aux animaux

ha société protoetriac des animaux n en­
registré 3518 can de cruauté envers les ani­
maux durant l’tinnée qui vient de s’écouler. 
C’est une augmentation de ü99 cas sur l'an­
née précédente, he rapport de la quarantiè­
me assemblée tenue hier h l’Institut Fraser 
fait voir qu’on a été obligé d'abattre 801 
bêtes brutalisées, ha plupart de ces cas de 
cruauté ont été commis sur des chevaux.

Cession de biens
Henri Gabriel de Paris, un bijoutier 

de la rue Sainte-Catherine, a fait 
cession de ses biens au bénéfice de ses 
créanciers. Le pnssif est do $1,000.

La guillotine au
cinématographe

Le cinématographe devient rapide­
ment l’éducateur universel des foules 
qui se ruent aux tréâtres de vues ani­
mées lesquelles ne se comptent plus 
maintenant à Paris. Après avoir fi­
dèlement reproduit un dtiel nu Pare, des 
Princes il y a quelque temps, on a 
tenté do représenter une exécution A la 
guillotine qui eut lieu A Montauban, la 
semaine dernière. Mais, au moment 
de la représentation, la police a sai­
si tous les appareils et les clichés et n 
arrêté les intéressés. On saura bientôt 
si cette démarche des autorités sera 
soutenue judiciairement.

Le Carême à Saint-Jacq ues
La station quadragésitnale A l’église 

8.-Jacques sera prêchée cette année en­
core par un fils de S.-Dominique, le 
U. P. Rouleau.

I.o Rêv. Père est depuis 1900 profes­
seur de théologie nu scholasticat des 
Dominicains, à Ottawa.

Il est de nationalité canadienne et 
est le cousin-germain de Melle Barry, 
( Françoise ) décédée ces jours derniers.

En bas de sa voiture

D’où vient cet argent
et ces bijoux ?

On trouve dan a la chambre d’un 
malade que la police fait trans­
porter à une forte som­
me d’argent et des bijoux en or.

DANS S.-JACQUES
La lutte municipale met aux pri­

me il vient d’être promu évaluateur, il ses dans S.-Jacques M. A.-N. BrO- 
rangeait ses papiers quand il découvrit , , , f , fameux oj M
la précieuse enveloppe, qui portait 1 a . -«r r. j ’
dresse du propriétaire de ces valeurs. Napoleon (xiTOUX. M. BrodôUF CH- 
M. II.-C. Grégoire, 755 Est rue Sain- trera eu campagne et fera au pré- 
ta-Catherine, A qui M. Landry l’a im- sideut de la voirie une grosse 
inédiatmnent fait tenir. lutte

C A' <t7AA Hier soir on a formé le comité
v>e depot de J>ZUU d’organisation de cette lutte qui est

ainsi composé: Présidents d’hon-

On a trouvé un homme presque 
mouraut et refusant tout secours 
«lu médecin, ee matin, au No 190 
r. S.-Georges. Un (instable, qui 
avait été appelé, lit transporter le 
malade à l’Hôpital-Général. En 
faisant certaines perquisitions 
dans la chambre, on trouva un 
vieux vêtement dans lequel on dé­
couvrit une forte somme d’argent 
et deux petits paquets contenant 
plusieurs objets en or, entre au­
tres une montre d’une grande va­
leur. On «t apporté le vêtement 
et les objets trouvés au poste cen­
tral de police où l’on fera une en­
quête sur leur provenance.

Comme suite au jugement de M. 10 nm* -ir * zn • z zni »
juge Davidson dans la cause de M. MM. l(U)ül c Gervais, et Ole-
Albert Saint-Martin, établissant que ce ment Robillard, députés de S.-Jac- 
dernier n’était pas tenu do faire un ques; présidents actifs, Jos. La- 
dépôt de *200 pour se porter candidat moumlx J, X. Marchand; vice- 
au Comité exécutif, M. Kobb, treso- , ■ , , . i ,, , , ,,
lier de la Ville, a remboursé ce ma- presidents Arthur Ecrément, de- 
tin le dépôt qu'avaient fait les autres pute de 13erthier ; Dr W. A. IIll- 
candidats. gueuin ; membres, MM. Narcisse

Ce jugement reposerait sur l’anîbî- ! Dupuis, Orner DeSerres, Trefflé
guïté du texte de la loi et aurait «Hé ; Bastien, A. J. Vallières, Georges
rendu tel quel dans le but d empe-, G eau, Adolphe Gravel, Mar­cher d autres candidats d imiter M, . „ ’ tH , T .
Saint-Martin. M. Ethier. avocat de la nssc Gagnon, Dr Mount, Arthur
Ville, nous dit que cet article sera Decary, T. II. Kennedy, E. Cham-

a racolé dix signatures, pourrait «e 
porter candidat.

La requête L.-J. Tarte
est renvoyée

Foudroyé par

■ La requête de M. L.-J. Tarte, de­
mandant une injonction interlocutoire 
contre la Ville pour empêcher cette 
dernière de se servir des parcs Lafon­
taine et Mont-Royal comme dépôtoirs, 
a été renvoyée ce matin par le juge 
Davidson qui prétend que le réquérant 
n’a pas prouvé suffisamment qu’il 
avait des intérêts personnels A présen­
ter cette requête.

geron Dr C. X. Dugas, Henri 
Scott, L. O. Dozois, Jules Pony, 
Arhur Ethier et autres.

M. Brodeur ouvrira officielle­
ment sa campagne demain soir par 
une grande assemblée à son comité 
central.

Langlois fut très assidu auprès du do 
teur Côté malade, paya de sa bourse 
et s’occupafraternellement” des fu­
nérailles.

“ M. Langlois n’est pas si fort qu'on 
veut bien le penser. Il est sorti du 
“Canada” et, avant longtemps, 
c’est le siège de S.-Louis, A la légis­
lature, qui lui sera enlevé. Dans la pré­
sente lutte, la personne de M. Gaston 
Maillet est dominée par celle de M. 
Langlois, comme M. Langlois lui-mê­
me est dominé par une idée, itne idée 
dont nous n’avons pas besoin.

M. Gadbois ne dénoncera jamais un 
homme parce qu’il est franc-maçon; 
c’est son affaire, comme d’être juif ou 
protestant. Ce qu’il reproche aux Frè­
res c’est de former un groupe qui 
se place au-dessus de la loi et qui 
poursuit de sa haine tous ceux qui ne 
veulent pas y entrer.

Qui n’a entendu parler de cet hom­
me d'aÉfaire, qui, traduit en justice, 
passa pour fou et put s’échapper de

do sa présence. apaisement dans 1rs esprits.
M. Gadbois a déclaré que le rapport point* quelques novateurs hardis 

du commissaire Cannon ne lui avait pas .... . •.*rendu justice. Il ne s’est jamais vendu 0M,ut-lls im hnri \ ers lt mal riallS- 
ni pour ÿlOO ni pour les $10,00(1 qu’on me. Voltaire ]li|-mcme_ écrivait: 
lui offrit pour une chaise dans son su- “Si Dieu n’existait pas, il faudrait 
lü“- , , l’inventer.” L’incroyance, d’ail-

Kéélu, il votera pour qu’on instruise l7b,mo si An U ainsile procès h les “nommés”, lui (.l)m. lo'Ds oouqn,* au 1 lieme MOCie, ainsi
nrin. Ha u&use e«t celle des Canadiens-1 fl11*' Id, JOl, no soulovûjeut encore 
Français qui perdront beaucoup si s.- aucune tempête. Tout change au 
Louis passe aux nains de la loge. 19ième siècle. C’est alors que le

M. Quéry, qui présidait l’assemblée,! .,» avec combien d’»-
prononça, un discours en faveur de M. I’1?, ,'- , aA ' 0H IW H*
Gadbois. cuite, chea les penseur» comme cneiî

M. L.-J, Gauthier, plaida la même ! Je» poète.» 
cause, et rappela combien fut sommaire ï M du Roure met alors son rare 
le procès du docteur. , . . , , . , ,,,. ,

Le témoignage do M. Langlois, pa- talent, son art, lumineux et délicat, 
raîtra dans un journal de cette ville, car Cil une langue toujours charmante! 
il ne peut croire que toute la presse de Me naturel et d’alsauce, â dégager, à' 
Montréal se réunisse pour briser la car- cet éggrd Ja pen8ée des grands 
nère d’nn honnête homme. “Gadbois, ,, ” ’ *. ,r. . ,T
disait M. Langlois, avait la maladie POetes : Lamartine, \ ictor HugO,| 
de la candidature. J’ai décidé de m’en 
débarrasser.”

M. Gauthier, qui paraît redouter quel­
que embûche des frères déclare qu’il 
serait der de tomber au champ d’hon­
neur.

M. Rose, jeune orateur israéliie, par­
la en anglais.

Une autre assemblée aura lieu à la 
même salle jeudi prochain. M. Gadbois 
y continuera la série de ses révéla­
tions.

ENTREVUE AVEC L’ECHEVIN 
GADBOIS

Alfred de Vigny, M £ red de Mus-1 
set, Sully Prud 'homme, Leconte de* 
Lisle, Verlaine.

Il termine en affirmant que le 
siècle dernier a été définitivement 
aussi religieux que les précédents 
et qu’en tous cas, on ne saurait' 
nier qu’on s’y est occupé plus que*' 
dans tout autre, des grandes ques­
tions religieuses qui sont la carac­
téristique de la littérature au 
XIXième siècle.

G. B. ■ '
Après ce discours, notre représentant | ï

eut, avec l’éohevin Gadbois, un inter- pete HU Cercle St-laCqUCS 
view que nous abrégeons faute d es- _____ * ^
Pa“Je fais cette campagne, dit l’éche- Tous les soirs de la semaine prochai- 
vin Gadbois, pour mettre au grand jour ne seront des soirs de fêtes au popu- 
un mal que tout le monde redoute, et ; mire cercle do la rue bamte-Cathenne- 
que personne n’a pu combattre jusqu’ici j Lst (321 ),
faute de pouvoir mettre le doigt sur la ; Afin de recueillir des fonds pour La- 
plaie. vanccment de leur œuvre, les membres

“L’émancipation est devenue une ty- ont organisé une série de ventes si 
rannie chez les Canadiens-Français. ; euchres qui obtiendront, sans doute. 
Nous sommes arrivés à un point où il uii^ grand succès, 
faut être franc-maçon pour avoir des ~ 
places, des promotions, ou même obte­
nir sii’Ble justice. Dans le quartier 8.-
t • . i* .. ,1 ; i- A TT-»i r» -Tri o -Louis, a faudrait même être frane-ma- 
çon pour être éehevin.

“J’ai entrepris la bataille pour me 
défendre, et en même temps défendre

De nombreuses tables bien garnies 
d’objets de toutes sortes, seront ins­
tallées dans les salles du cercle. Les
visiteurs pourront, de plus, se procu­
rer des rafraîchissements aux prix or­
dinaires.

Longue-Pointe miraculeusement ? Ft de tous'mes compatriotes qui‘ ne veulent po”r ,.ous ccux qul s’intéres­
se marchand en difficultés avec le co- T)aB être forcés d’entrer dans la loge. ^nt a notre jeunesse, une excellent* 
roner à cause d’une personne morte <<je veux dans S.-Louis, comme ail- occa-lon ('e Giro œuvre de générosité.
dans des circonstances étranges ? On ]eurSf justice égale pour tour ”, même —ê - ^ ^......
ramassa dans la nie un jury de bon- poUr jpg catholiques. "—------— ------------------------- —— ’
ne volonté qui bâcla l’affaire en un * < j,> fais ]a batail 
rien de temps.

line Syncope A la commission de police

L’ECHEVIN L.-A. LAPOINTE 
Y SERA

L’échevin L.-A. Lapointe se propose 
do suivre les assemblées en faveur des 
candidats appuyés par le Comité civi­
que. Et il entend prendre part A la 
discussion, s'il juge opportun de le 
faire.

Puisque telle est l’intention de AI.
: L.-A. Lapointe, AL Asselin se fera un 
! plaisir de parler de lui ce soir à l’as- 
! semblée de S.-Henri.

UN JOURNALISTE CANADIEN- 
FRANÇAIS, ANCIEN DEPUTE A 
LA LEGISLATURE DE MASSA- 
CHUSETT, MEURT SUBITEMENT 
HIER A MONTREAL.

LES PLUS BAS SOUMISSIONNAT 
RES OBTIENNENT LES CON­
TRATS. - M. R. LAVALLEE EST 
NOMME SECRETAIRE EN CHEF.

LA CANDIDATURE DE Al. L’ECHE­
VIN LAVALLEE

M. Gadbois, après avoir rappelé que 
l’étiquette des trois points ouvrait 
l’accès aux emplois municipaux et que 
le catholique qui voulait rester tel se 
faisait invariablement “boycotter”.

Petites Nouvelles
—M. l’abbé J.-N. Lecours, vicaire à 

Viauville, vient «l’être désigné pour 
exercer les mêmes fonctions à Villeray.

—T,’accusation portée contre deux 
laitiers qui s’étaient servi de bouteil­
les appartenant à la Guaranteed Pure 
Milk Co., a été retirée. Les inculpés 
qui sont des personnes très respecta­
bles avaient agi dans l’ignorance de 
la loi.

Je fais la bataille, et la ferai de 
mon mieux jusqu’au bout. M'aide qui 
voudra, mais je n’arrêterai pas avant 
d’avoir fait nia part de la lutte.

Si les Canadiens-Français veulent se 
débarrasser du joug do la loge, l’occa­
sion est devant, eux aujourd’hui.”

—L’Alliance pour l’observance du di­
manche, a l’intention do prendre une 
action pour empêcher les constructeurs 
de l’annexe à la gare Windsor de faire 
travailler leurs ouvriers le dimanche. 
Les entrepreneurs prétendent que ee 
travail est nécessaire pour empêcher le 
froid d’endommager certains ouvrages.

Nous apprenons que M. J. Hébert, 
chef du département des passagers pour 
le C.P.R. irait remplacer M. Butler à 
la même charge au bureau d’Ottawa. 
Elections anglaise ajouté

Les accidents du travail
ENTRAINE PAR UN ARBRE DE 

COUCHE EN MOUVEMENT, UN 
MACHINISTE SE FAIT AFFREU­
SEMENT MUTILER.

Edgar Heath, un machiniste employé 
ux moulins Peek, rue des Moulins, s’èsq

fait tuer instantanément. Etant à répa­
rer un arbre de couche pendant que le 

| moulin marchait, une partie de sou 
—Deux nègres, William et Charles | vêtement s’engagea entre deux écrans 

Mullin ont été pendu hier, à Osceola, ! . a roach11*6 611 mouvement. Il fit plu- 
Ark, devant 3,000 spectateurs, pour |e ! sieurs tours avant qu ou ait réussi à» 
meurtre de A. Robinson et, de sa fille. ?rlp,.r moulin, et quand on voulu.
Avant l’exécution ils avaient fait brû­
lé la fille dans une couverture saturé 
d’huile et qu’ils avaient jeté le père 
dans l’eau bouillante. Leur mobile était 
le vol.

La Métropole
de demain

Tel est le titre d'un ouvrage que 
nous venons de recevoir, et qui revêt, 
dans les circonstances, le caractère 
d’une actualité toute spéciale.

Il paraît quo les amis de l’échevin j C’est une oeuvre posthume de M.,
Séguin ont convoqué une réunion élec-| G.-A. Nantel, ancien ministre. Il en j *hc’ un typographe ayant quelque expérience 
totale au fameux poste de police No 13 | corrigeait les dernières épreuves quand ; -?courrier Pdotes*Ryacintieb” S'adr®s8,r 
pour la fin de cette semaine. C’est une la mort le surprit, le 3 juin dernier. ! ' ' ” c‘
manière de prouver que cette construe- j Quelques jours avant sa mort, erai-

e retirer de sa position il était mortj 
Le défunt était célibataire et demeuJ 
rait au No. 196 rue Lagauehetiêre.

PETITES ANNONCES

ON DEMANDE
Pour l’Imprimerie du Courier de S.-Hyacjn-

tion est encore debout. C est aussi une 1 gnant sans doute de ne pouvoir la com- 
M Enclore Dubeau candlilnt Wnno nîan*lr® d’épargner quelques piastres. ! pléter, il fit, mander son neveu, M. J.-A. Lafontaine a fait se^ir un n^ I M‘ *tait le ampère de M. Beaulieu, avocat, et lui confia la tâ-
__t a „• ’..... : • t  . i P. Proulx à la commission de police. : ('ho.—ton i ours assez înnrnt.o on ue nova.------  secrétaire municipal, contestant la va­

lidité de la candidature de son adver­
bes soumissions pour les vêtements ; saire, l’échevin Arsène Lavallée, dc-

Uliarles-Edouard Boivin est mort su­
bitement d’une syncope de coeur hier 
après-midi au palais de justice.

Lorsqu’on le vit tomber, on fit venir 
l’ambulance, mais les docteurs Ferrol 
et Quay, constatèrent la mort à leur 
arrivée. à *30. 84 blouses d’officiers à fl5, 8-1 || R ' * I

Le défunt était emplovê depuis pantalons d’hiver d’officiers à $6.35 ; UQTIfQQ gSPnPPnQO
lundi seulement à la “Patrie11 y a Lamoureux, 485 pardessus d’hiver I UMtUÜ UUUUUllÜU 
dix ans il était correspondant île ce pour agents à $18, 485 pantalons d'été I
journal à Québec. Après quelques an- pour agents à 86.1Ô, 485 pantalons
nées de journalisme dans différents | d’hiver pour agents ù 86.30; Trudel &

*, [Graham, 485 casques d’hiver à $3,

de la police ont été ouvertes ee matin qualifié par jugement de la Cour Su­
et les plus bas soumissionnaires ont prême, confirmé par la Cour de Révi- 
obtenu les contrats comme suit: sion.

R. Chnrlehois, 84 tuniques d’officiers ! -------------,
à $30. 84 blouses d’officiers à $15, 81

485 i
Le Japon a notifié la Chine, pai­

ent remise de la légation japonaise ù

A VENDRE
Maison de campagne, à Bordeaux. Un» maisons trôs confortable pour hiver et étéJ 

avec grand terrain, poulailler, hangard, eau,! 
che,—toujours assez ingrate eu ee pays, j himiôre électrique, bain, w. c., etc. bon nur- 

;—de publier ce qu’il considérait être ï? A* ^ ■Dup<>Bt> 1970^
. sa parole d adieu a la ville de Mont- 1

.... . '*e ton* proprietaire c*e 1 hôtel réal qu’il aimait, à son pays qu’il avait •
VYindsor, ayant pris une action judi- toujours fidèlement servi.
ciaire pour empêcher le Conseil muni-! i/ • s ,,,, __ Vu a A , Ce désir n a pas etc vainement ex-cipal d avancer 1 heure de fermeture des j • * x 1nbars, un des actionnaires, M. W.-F. , ,0 /ubl* tlolt a ‘-lourd hu, a
Lighthall, ex-maire de Westmount, , „aff®Cftl0n émue da.?eve,u la P^’^ion
écrit au “Witness” qu’il a dû vendre ®Ua ?g° e > consciencieux,
ses actions. M. Lighthall dit qu’il ne ! °* fi"0 hr0nt.aY?c fruit tous ceux qm

journaux des Etats-Unis où il fut même . ,__ P_a,0,lu,aB
pendant quelques mois, député ù la Lé-j casques d’été à 84 casques d’offi-j Pékin que' le" JtVm Tt' iLrus”^1^ nb 
gislature du Massachusetts, il vint s’e çiers a 81- : Nugent & Hebert, 485 ; laient se concerter pour rejeter l’offre 
tablir ù Québec où il demeura pendant blouses pour agents à 88.22; Léon Ju-j des Etats-Unis de neutraliser les ebc- 
trois «ns à ’emploi de la compagnie ben. 9t>0 paires de chaussures d’été et mins de fer en Mandchourie. Le Japon 
d assurance, la Sauvegarde. Il laisse à .d hiver pour les agents a $3.55. MM. ! tient la Chine responsable de cette
Québec une femme et trois enfants qui: Fogarty Bros., étaient les plus bas proposition et l’accuse d’avoir mon- 
devaient venir le rejoindre dans quel- soumissionnaires dans ce cas-ci, mais I t ré, par là, trop de froideur envers lui 
ques jours. M. Jul.cn fournit le département de-| -Dans l’explosion d’une mine située

-------------- 4-------------- puis plusieurs années et, il a toujours I à un mille «ie Richmond. Mo., deux
Une randonnée de i’0\!”eH™if1,i,r„tlonT»„-n.^ ___ _ »h1omn'®8 °.nt tués et pD»i»urs au-lonné satisfaction

. « . M- Rodolphe Lavallée, avocat et | très blessés.
Hfi ?40i mil PS Jonrnabstc, n ciiBuite été nommé se---- «mues , , „ „mpla. ...................

.la 1. .U,™ 4» JSSiÆ
» 'l’espace de vinst ans. en effet, rapportent les

journaux américains, il n'en n pas sulii 
moins de dix neuf grandes, sans parler de 
certaines autrea de moindre importance, qu’il 
ne s’est, même pas donné la peine «le eomp-

reçu la nouvelle de l’arrivée, ù Kiepin, I 
du lieutenant Shikutsk, après une che- | 
vauchée de 2,403 milles sans changer de 1 
monture. Le voyageur et les chevaux 1

Chez le magistrat
Le chef Mitchell de In brigade du feu [ont terminé leur course en excellente ! Chartrand e* Napoléon ......

est tombé de sa voiture, hier, pemlnnt condition. Le lieutenant Shikutsk. un priété \rim\M,"I|0rXaV,^h!*
mouche. ter

pro-

ï; •'a / * « i , - ,a s'intéressent à l'avenir rte Montréal et veut pas avoir d intérêts dans «n eta- asaurer la. briuante destinée.
bhssement qui veut suaivre une ligne Dans LA METROf’OEE DE DE-
de conduite contraire a 1 intérêt pu- NrATxr xt a i ^ * •1 MAIN, M. Nantel a voulu nous faire
D 1 ‘ _____ voir tous les avantages esthétiques et

; commerciaux qui peuvent naître rte la
-Le nouveau conseil du Sault-au- ! situation topographique de Montréal. Il

Récollet s’est réuni, et a réélu. !<* résumé ce que Haussmann a fait pour
M. Edmond Valade. maire pour un ! Lans’ *l,ïè8 1S48’ 1«8 moyens d’opérn-
troisième terme. | tion employés, etc., il a surtout cherché 

| à mettre en relief tout ce que nous

Il n’a aucune blessure se

Décès à Montréal

Anssi bim, __ _____ ____
passô par la plupart des hôpitaux d(' r, n 
Pays H il en ost sorti couturé, rapiécé, ucu 
vfit de cicatrices, avec un oeil de verre 
une plaque d’argent dans le dos, un rein 
(le seul qui lui restât, l’autre yant été m-

. . ...........provenance ; lfvéi » »"« '’ôte, avec enfin Mut
lier et est revenu, fllisunt en moyenne I. inculpé ni» l'acrn.nlion «le vul portrn con! u”. «'«positf de hamlngc» et d’appareils a’..p- 
un peu plus de quarante-huit milles ,,e *u'- Knquête mardi. e^hp'aut aux bras et aux jambes réparés et

i|u'il faisait la visite des différentes ; uhlan se servant de la monture ordi tin ils nièrent i accusation. Knquéte 'le 'z-, 
stations de la Ville. Il perdit connais- i nuire des officiers, s'est rendu de Rie 
sauce mais pour la recouvr"-t™—zu:- '- •' ° n/..—„ ....... •„ De
tement.

^eclair, 71a rue S.-Jacques. Téh MainJ 

^ ^ 11—20 21-23.

A VENDRE
Poste de commerce à vendre, & Cedar Hath. 

Comté de Matane, dans 1« centre du vi!]ag<|| 
et vis-à-vis la gare du chemin de fer.

Un terrain de 60 x 80 pieds avec xuagasifli 
et résidence en bois, à deux étages de bqfl 
x 45 pieds bien fini et peinturé, aussi han-, 
gar de 25 x 00 pied», eau de l’aqueduc douai 
la maison. Très avantageux sous tous leit: 
rapports et situé à proximité du grand zaou'1 
lin à soie de John Fcnderson et Cie., et di­
vers autres moulins.

S’adresser soit à M. P. Laperge, notaire,. 
Cedar Hall ou à P. Z. Dubé, marchand, Am-

Donovan est accusé d’avoir obtenu volume «le près de 200 pages, uccompa- qui, romtü da Matane.
’argent pour de gué d’une carte «le Elle qui en faei-!____

ture fa ,
printemps dernier. Le C.H.R.. le G.! «le et attrayante, est divisé on 14 ch»- i MAGASIN A LOUER

T R., .1» Montreal Street Railway, la pitres dont l’énumération peut permet- j 
“Patrie , et M.-P. McGovern, contrac- tre au lecteur de juger de son conte-; dreS5ev sur lieux' 
teur, auraient été ainsi filouté. Les nu : * j 7-6
montants obtenus de ces compagnies Chapitre I : Vue d'ensemble. — Pa- j
varis de $10 à 850. L’audition des der ris et .Montréal. DIVERS
niers témoins est remise nu 25 cou- 

' singulier recordman est-il | rant.

-L’enquête dans l'affaire de Thomas j position particulière de Elle de
Donovan, s’est instruite devant le Montreal.
magistrat Lanctôt. Çet ouvrage, qui forme un- fort beau

Donovan est ac« 
frauduleusement d<
prétendus accidents qu'il aurait subit | lite la compréhension, d'une lecture 
le printemps dernier. Le C.P.R.. le G. ! elle et attrayante, est divisé en 14

Ter immédia- pin à S.-l’étersbourg pour assister au “ “.s^,,u, «ivêtcrént hier un nommé
festival annuel de l'ordre militaire de |.os-!'i«si(,n"S,n,1,'- V.vr' ^f'^r qui a,vnil en s" 

erieuso. 8eint-Georges dont il a cte fait cheva- dont il pouv.it expliquer la provenance

Jeanne, 3 a., enf. de Henri ALLAIRE, r. 
Ontario, 1244; Roland, 2 m.» enf. de Georges 
PRATT, contremaître, r. Huntley, 138l'; Lo- 
tner, Gérard, 4 j,, enf. de Xiste TRAHAN, 
entrepreneur, r. Lasalle, 27; Fleurette, 20 j., 
enf. de Narcisse LALOXDE, éditeur, r. Bor­
deaux, 1314; Jean NTCIFOUR, 30 a., jour 
ualier, r. Dufresne, 1343; M.-Ange, 2 a., 
enf. de Auguste GODET, libre ire, Boul. »S. 
Laurent, 1710; Joseph LEBLANC. 56 a . 
forgeron, r. S.-Germain, 21; Emile, 2 a., enf. 
d’Avila ROCHON, peintre, r. Sainte* Julie, 
.516; Antoinette. 1 j. fille de Aldonas AR

r jour. Il a été cinquante jours en jpa
route.

Cession de biens

Lugèni- St CUirles qui s’est rératnm cou- 
psbln «I «voir b.ttii t» femme. çon
procès msrdi.

, ia.ju8tés chacun na certain nombre de -its.
Or, cet homme qui. il scs heures—celles 

qu i! ne pasait pas h l'hôpital—était batelier 
j vient de Ruc-omber flgé de quarante-sept 
' ans d’une péritonie.

La médecine a repria ainsi se» droiia sur 
! la chirurgie.

UN RECORD
UNE SAISIE ORIGINALE

, --------- — ..■•«m ti*ü, «vus ; h h passant dans une rue de Madrid, r»v^c
deux accusés o avoir pénétrer nuitament dans ! une charrete anglaise, un jeune homme le 
le magasin do M. François Courteau, 1017 bonne famile—nous apprennent les journaux 
ttmu. M.-Laurent et de s’être emparé de dou espagnols—renversa un facteur, qui fut aé-

---------- . ze paires de etiauasm-es, valant environ $25. ' rieusemont contusionné.
T . ^ .1T!?r#Uroït de nonv'‘an dpv*nt ,e L’auteur de l’accident, eroyant éluder les

coionei AlacM&non a tenu doux magmtrat mardi prochain, pour l’examen vo | reapensabilitéa allégua que la voiture ne lui
DTA»* ^ ^ i enquêtes, ce matin, sur les corps de iontaire. appartenait pas, et se déclara insolvable
BIQUE, charretier, r ^aegrain, 29; Kmile, i ]^0^ertg de Heath, le premier trou-1 _ , ---------- Mais l’avocat de la partie civile fit remav
t; in #nf. d« Adélnrd PTl'IÎT- mpnnUîoi- r- I . . i m . _j ---- ...

Léon Brun cru, «lins Miller ni, l'acru..-..
.........- |'.on “ «.oir eu des spiritneax en «« posses

M. Atlélarcl SaiiKCnrt 1er, boucher, de | J10Ijea^*r l'inteutiou «le les vendre. Knquo-
ln rue Sainte-Catherine, a fait cession \ r e - • ____
do ses biens à la demande de M. Char- j on » procédé ce ra„i„ * Ae Ga.
les Mignault, comptable. tavo Charron et Edouard Lafontaine, tous

, . , .. , v ru......ai. j .•» • n i boas. Réparation de fourrures à des conroisse S.-Laurent, accusait son fn*ro. Chapitre 4: La ville rte Pans.--C orps ditions très avantageuses.

Enquêtes du coroner

Apollinaire Ouellette, de l’avoir mena- municipal, 
ee de coups au cours d'une querelle, i Chapitre 5: Le T’réfet de la Seine.— 
Après avoir entendu les plaideurs. Directions et services, 
le magistrat Bazin, renvoya la jilainte ! Chapitre 6: Le Préfet «le police. — 
avec dépens. Ses attribution».

Un fait drôlatique ee produisit à l’in-1 Chapitre 7: Le plan «le Pari», 
terrogatoire: L'avocat qui voulait se Baron Ilaussmann. 
faire raconter ce «me F inculpé avait Chapitre 8: Londres. — Comtés et 
fait lors de la querelle, demanda à l’un
des témoins. I/inculpé qu’a-t-il fait? _ Chapitre 9: L Ile de Montréal. — 
et le témoin, qui est plutôt sourd, de ; Description générale, 
ri pondre: “Y fait des jardinages, mon- Chapitre 10: La ( ité de Mo

11—«

ACCORDEUR DE PIANOS
Pianos aocordéa pour $1.00. S'-.dreaser • 

... , M. Dionnr. 68 Rue S.-,Tacques. Tél. MrI» 125#
pondre: "Y fait des jardinages, mon- ' naIlirrp l,,: 18 ^'té de .Montreal. — 

sieur.” ( sic 1 • h orces et faiblesses.
t hapitre 11: Le gouvernement gêné

rnl. — Divisions des pouvoirs. I Cinq fivbriqnes tare outillage de première
Chapitre 12: Divers projets. — Voies j i’0"’' le beurre et ee <i-om»#e. située*

dsrs le, rcml 's de Be&uhsrnois et de Hun-f
hapitre 13: Villes et villages. — In- retire

accusé d’avoir—Eugénie Malbœuf. 
tenu une maison de désordre et d'avoir triovens 
vendu des spiritueux sans licence a été 1 Chapitre 13: Yi 
trouvée coupable, par le recorder.1 
La sentence sur la première accusation

6 w. enf. de Adélard PIOHE, menuisier, r. . , • ,l„’Grand-Tronc et j Kmi,« dubois. ,vou.it ce matin »xoir voU «tuer que r.ccueé «v.ii, tint eux doigt» qu'à | h't- snsjiendue.niais pour avoirvendu mjssion d'études
Clarke, 736: M.-Louise Faille, 36 a., femme » ____ i* _ rt__i. n .. ___ une collecte de aon patron, M. T. Trudeau, la cravate, de précieux bikmx. et I de la boisson illicitement Kuffenie liai- n* .

I n nommé T.egault, accusé par son épou- 
ae de refus de pourvoir a été acquitté ce 

VOUS matin. P** lo magistrat Bazin.

... . ç — ----- -------paiera
u M.'""4/ r"Lf,!>"x ùr l'svocaf, o,, fèra trois mois de prison,les uijoux iiirent imracdiaternent saisis.

Clarke, 736: M.-Louise Faille, 36 a., femme!',*’ ^'n la, li"n ron 1 ,ine «’ollecte de «on patron, M. T. Trndeau, la cravate, de précieux bljonx, et dem-ôvln I de la boisson illicitement Eugénie Mal-
de Wilfrid CERE, ferblantier, r. Turgeon, t : ; 1 autre, tué aux moulms Peck. Il a ren- . -naitre eharretier, 316. Cartier. Son procè, que ceux-ci lui furent enlariSa. 1* Tribrn boeuf paiera 8-50 d’amende et les frais 
Ivoutse Faline, 6 m., enf. de J. Edouard lif- du. dans les deux cas, le verdict de i eat fixé u mercredi procha" I i
BAUD, médecin r. Mont-Royal. 534; Si- “ Mort accidentelle.”
momie, 6 m.. enf. de Dolard LAMOUREUX. j _______  .
peintre, r. Garnier, 787; Georges, 4 ni., enf. ! ....." “

«le Charles BOILEAU, r. Frontenac 13 : Louia i Voulei-VOllS un journal que 
Philippe. 2 a., enf. d’Odilon bougie, ta- ! pourrez laisser lire par tona, abonnez 
Vaceomste, r. Duffenn, B6^ .t. Baptiste LA-j vont au “Devoir”, achetez le “De-

! rue William.
Ce simple accusé de réi’eption sera - 

suivi, quand nous aurons hi l’ouvrage! 
en entier, une appréciation détaillée et 
une analyse particulière des idées et

T,,..., «u _____ _ Madame Latour, 102 rue Parthenais. aeen
RI.V, 76 a., ferblantier, r. Duluth, 47#: Ko TT« ■nu la nnmârn dans fan» 8*® d’»voir mis le feu. a opté ca matin, pourlend. Avila, 3 m.. enf. da Thom.. OAKK9, I ^ ’ ”0 SOU 1# numéro, dans tous, un prM», par jarT t,.,(f,fre ,-instr„ir. aux 
marchand, r. Amherst, 598, [1*8 depots ; prsehainea assieti de mart.

Eugène et Arthur Deponfus, se des suggestions pratiques qu’il renfer- aai;* >» Société de» Arts du Canada, mémo 
reconnus coupables d’avoir volé nie. relie» qui eut cessé de payer, sont priées

de cuivre appartennnt
Un locataira surprend sa ronrierce mi i sont _ __ ___________ _______

tisin d** lire une carte postale qui lui est ! des morceaux de cuivre nppartenont En attendant nous souhaitons ù la & "s, üt^Lt
—Eh bien! ne vaux xénp» pas. Ini dit il | ^ T.e ma t rat fanctôt le* METROPOLE DE DEMAIN tout le p.m. du èhlqu; jourMd^rtfr^ve-eTle;
—Damel répond U concierge, fsut bien A condiimne tous rténx, à Irma moi» I rte librame qu elle mérite. leur ou leur» cortrati.

que je yole ei c’est pressé l * [de travqu» faxnfa* . 1 PAUL DTTPH* 1 ÜONOREtGUïO>,

EMPLOIS DEMANDES
Homme marié. 23 ans, venant de campas 

gne, muni des meilleures références, dentaux 
de position quelconque. S’adresser: 273 Lé-' 
tourneux, Maisonneuve. Tél. Est 7182.

A VENDRE
$3,000 rue Gilford, maison en bois lembris*, 

sée en pierre, 2 étages, 2 logements biei»; 
finie, 6 pièces. Loyer $25.00 par mois. Hypo-' 
thèque $2,200.00, demande $500.00 comptant. 
Quelques jours seulement. S’adresser

Chapitre 2: Le plan qui s'impose. —j M. YERSCHEURE. TAXIDERMISTE 
Cité, banlieues et campagnes. Rue du Champ-de-Mars. 327 fait une r.pé-

■—•—- Chapitre 3: Le département de Ut «jde l'empaillage d'oiseaux et animaux:;
Marie-Louise Ouellette, de la pa- Seine et la ville de Paris. TxzJl’i'j.®” *e. .P1?™** **,

LA CULTURE RHTSIQUB 
Du Prof. J. E. Poirier, 1420 Boul. S.-Laurenti,

j On demande des sollleileurs généraux et 
; spécialement des sollieiteur* d’annouces.' 

Le Commission libérale. Travail facile.

BEÜRRERIE ET FROMAGERIE A VENDRE

tlngdon. Très bonne clientèle. Le prpprié-i
R tl Al- rii'éniT-An es 4 . ..nCu — ’ ___ ......................................................................................« des uffnires et ne refuser* in­tervention du pouvoir public. cure offre raisonnable. S'adresser h Wm.l

Chapitre 14: Conclusion. — Corn- ; Dirniin, chez The G oui 4 Cold Stonge Co 1*1

AVIS
rc,utes les personnes porteurs de certificat*

74286
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